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RES UME

Les différentes techniques de pêche duthiof (Epine­
pheZus aeneus) au Sénégal et leur échantillonnage sont
décrits. Les auteurs analysent ensuite les captures,les
efforts de pêche et les prises par unité di efJort des pê ­
ches artisanale et cha1utière. .

L'analyse des donnêes de fr~quences de tailles. des
prises par unité d'effort et des indices d'upwelling per­
met d'expliquer certains aspects migratoires en relation
avec l'hydrologie.

Des essais de dé.termination de l'âge et de la crois­
sance, utilisant la lecture de coupes du deuxième rayon
épineux de la nageoire dorsale, sont effectués. Une cour­
he de croissance calculée selon la loi de von Berta1anffy
est proposée.

La dynamique du stock mis en évidence au nord· de la
presqu'île du Cap-Vert est étudiée grâce au modèle analy­
tique et les potentialités d'exploitation de cette espèce
sont précisées.

AB S TRAC T

The various fishing techniq:Jes of the athiof" (EP[­
neph.eJ!.U6 ae.11e.u.6) in Senega1 are descrihed. Then,. the au";'
thors analyse catches. fishing efforts and catch perunit
of effort for artisanal and traw1 fisheries.

(1) Océano~nphe bio1ogi~ta, vsr; à l'CRSTCR1,en 8ar-·
vice au CRODT (ISRA), B.P. 2241 Dakar (Sénégal).

(2) Pour la r~a1isation du ch~pitre 5 ; a participé
à la rédaction du chapitre 2.
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2

The ana1ysis àf lp.tlgth fr~quencydata9 catch per
unit of effort and upwelling indices, affords U8 to explain
sorne migratoiyaspects i~ relation wit6 hydro10gy.

Sorne atte~pt!3 ,of age det~!m.i~ati.on an~, grow~h from,
dorsal fihrays sections are p'roposed. A von Bertàlanffy
growth equation ia sliggested. ,

, Thes tudy of the dynamic of the stock urii t 1oc a t e d
in the north of the Cap'-Vert peninsulausing ana1ytica1
mode1. gives sorne precisions on the potentia1 yield of
this resource.
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l N T R 0 DUC T ION

Depuis 1972 le Centre de Recherches océanographiques de Dakar-Tieroye
a entrepris l'étude des pêcheries artisanales sénégalaises. Il est rapide­
ment apparu, avec les premières enquêtes de terrain mises en place sur la
côte nord que, par leur importance socio-économique, le tassergal (Pomatomus
saltatop) et le thiof (EpinepheZus aeneus) étc:;,ient justiciables de recherches
particulières.

Des étùdes approfondies sur la croissance, la reproduction, la migra­
tion et la dynamique de population du tassergal ont été menées et ont fait
l'objet d'une récente synthèse (CHAr~AGNAT et al .• sous presse).

Pour le thiof au~une approche monQgraphique n'avait jusqu'à présent
été réaliséee~ seules des dcnn2es éparses avaient été fournies par des étu­
des générales Sl.r l'écologie des poissons démersaux du plateau continental
sénégalais (ISRA/OJ?STOIv!. 197<9; DOMAIN, 1980).

Ce travail constitue àonc une première approche synthétique sur la
biologie et l'exploitation de cette espèce très recherchée au Sénégal. Il a
été réalis~ à partir des donn~es collectées ~ans les centres de débarquement
et en rassemblant les quelques éléments bibliographiques disponibles.

1 • PRE SEN T A T ION D E L ' E S P E C E
,"1··

1.1. IMPORTANCE DE LA FAMILLE DES SERRANIDAE

Parmi les nonbreuses espèces de poissons oarins pêchés au Sénégal s la
famille des SeY'Y'anidae tient une place importante. Très appréciés du con­
SOMmateur sénégalais ces poissons entrent dans la composition des plats
traditionnels.

Les espèces de cette famille sont communément appelées l'méxous" ... 1.es
plus fréque~~ent c~pturées sur les côtes sénégalaises sont présentées dans
le tableau 1.

De toutes ces espèces, EpinepheZus aeneus ou thiof est incontestable­
ment'l~' plus recherchée sur le 6arché~ La pêcherie artisanale sénégalaise
de cette espèce est ancienne, puisque LECA notait déjà en 1934 que les pê­
cheurs de Saint-Louis : "pêchent en très grandes quanti tes parfois 9 les
énormes fausses morues (Epinephelus aeneus) • : • ".

Nous trouvons l'explication de cette nOe1ination l'fausse morue" dans
CADENAT (1935) : "pré]r.l:;:'C;i comme la Morue franche (Gadus mOY'!'hua L. ) _c'est.-



à-dire salé et séché, il rappelle ce dernier poisson au point que son ap-'
pellation vulgaire de Morue d 'l\friqueou de Morue du Sénégal a pu Lüsser
croire à l'exintence de ce gadidé sur la côte occidentale d'Afrique ll

•
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( )
( NOH VERNACULAIRE . . )

GENRE ESPECE
( OUOLOFF LEBOU FRANCAIS)
(:-----_...,------_._-----------------.,---- )
( , . )
( aeneu8 Khouthieu Thiof :Fausse morue )
( Loguer«40 cm); :ou Mérou bron-)
( : zé )
(Epinephelus guaza Dialack Kauthieu :Méroli de Médi-)
(:(syn.gigas) :terranée )
( caninuB Rour Rour : Mérou gris )
( goreensis Doi Doi :Mérou de Gorée)
( alexandr1:nu8; " " :Cherne )

(,--_._------------_.:...-_---------)
~Mycteroperca rubra YAtante Guédieu :Badèche ~
(. :Hérou rouge à )
(Cephalopholis: taeniops Kêle Khonkhé; points bleus o~

( :Xérou tacheté )
«serranus scriba Sopa ngané Sapa n~ané : Serran écritur~
________c_a_b_r_'b_·~l_la S_a_l_i_o_u_g"'_-_u_e_d_"_j__Snliou guedj :Sernin-vachet tGl

~petrometopon nigri Khonke Kêle :Mérou rouge ~

iDicentrarchus; punctatus Sauroi Silengkeu :Bar tacheté ~

TABLEAU I.- Noms vern~culaires des espèces de la famille des Serranidae les
plus fréquemment cApturées sur les côtes sénégalaises.

1.2. CARACTERES MORPHOLOGIQUES ET ANATOMIQUES

La figure 1 montre l' nllure génén.le d' EpinepheZus aeneus. Le thiof
se distingue très facilement des Autres mérous par la pr~sence9 sur le~

joues de trois. lignes obliques cl;üres (fig. 2)" la ligne inférieure pou-'
vant cependant f~irc quelquefois défaut. Le corps, d'une couleur gris-vert
plus ou moins bronzé o souvent marbré de taches claires. est entièrement re~

couvert d'écailles cténoides rel~tivement gr~ndes (nettement supérieures â
celles .desautres espèces d'Epinephelus). Les nageoires sont d'un brun vio­
lacé plus foncé, souvent presque noires et liser2es de blanc ou de mauve
clair. Le's flancs des jeunes individus sont pourvus de bandG:s verticales
claires, qui disparaissent avec l'âge (cf. dessin en page de garde). Les
pêcheurs sénégalais distinguent. le "thiof 6tranger ou migrant", du thiof
dit "s~dentaire", par la coloration très claire de son ventre.

La formule radiaire s'établit ainsi (in CADENAT) 1935) :

Do XI - 15 à 17 .
A. III - 8, rarement 9
V. 1 - 5
P. 19
C. 1 ou 2 - 17 - 2 ou 1.
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La lettre alphab8tique est l'initiale du nom de la nageoire, le premier
chiffre t en CarRC tères romains, correspond aU nOClbre de rayons épineux, le
second, en c~ractères arabes, au nombre de ~ayons mous.

1.3. IMPORTANCE ECONOMIQUE

Le thiof tient une place importante sur le marché local, principalement
approvi~ionne par la pêche artisanale sénégalaise. Destiné aux populations
des zones urbaines, il est consommé à l'état frais. Les thiofs pêchés in­
dustriellementsont congelés et destinés à l'exportation.

L'analyse des prix au débflrquement des principales espèces a pernis
de tracer la courbe de concentration en valeur à Saint-Louis et Kayar (fig.
3 A et B ; ann. 1 a et b). Cette courbe permet de visualiser l'importance
relative valeur-·volume. Les espèces sont classées par ordre de prix décrois­
sanœaukilogramme. Le prix moyen Ponnuel du thiof, par kilogramme, est le
plus élevé de toutes les espèces, sauf à Kayar où le "gigas" (Epinephelus
guaza) est un peu plus cher ; viennent ensuite à Saint--Louis, le "gigas", la
sole (cynoglossus spp.), le tassergal (Pomatomus saltator). à Kayar le pagre
(Pagrus spp.), le tassergal? le sompatt (Pomadasys spp.).

Si le thiof ne constitue qu'une faible part du volume débarqué (3t 7 %
à Saint-Louis et 4,3 % à Kayar),il représente cependant respectivement 11 %
et 17.6 % du d6barqucment en valeur.

t'our l'ensemble de l!1pêcheriedethiof (pêche artisanale et pêche cha­
lutière), .en considénmt un prix moyen au kilogramme de 350 F CFA (prix au
débarquement); l'apport global en valeur représente donc approximativement
800 millions de F CFA/an.

1.4. REPARTITION DE L'ESPECE

1.4.1. Répartition géographique

Epinephelus aeneus est fréquemment rencontré sur les côtes sud de la
Méditerranée et le long des côtes nord-ouest africainœ. Sa présence a e~

effet été signalée en M6diterranée sur les côtes diEgypte, de Syrie, de Malte 9

de Sicile. de Tunisie, d'Algérie et du Maroc. Dans l'Atlantique est, il est
fréquent le long des côtes mauritaniennes et sénégalaises, mais son aire de
r0partftion s'éterid plus au sud puisqu'il est signalé (in CADENAT, 1935) au
Gabon par BOULENGER, au C~meroun par MONOD, en Angola par OSORIO(fig. 4).

SurIe plateau continental sénégalais une étude d'abondance a été réa­
lisé.e par chalutage (DOMAIN, 1980) :

- Le thiof est présent sur. l'ensemble du plate~u continental (fig. 6).
- Les concentrations les plus important~s.sesitucnt ::lU sud du Cap-Vert

(fig. 5). En saison froide. eiles sont répar~ies i~ long de ltisobathe 50 m9

!lU niveau debfincs rocheux (fig. 6). ..'

Les figures 5 et 6 ne reflètent éependant que la répartition de lrespèce
sur les fonds chalutables. Or d'importantes captures sont réalisées de no­
vembre à juin par la pêche arttsanale à la ligne au niveau des zones rochGuses
du Cap-Vert, de Kayar et de Saint-Louis (cf.§ 3.2.1).

Elles témoignent de l'abondance de ce poisson en saison froide dans ces
zones rocheuses. Nous les avons représentües sur la figure 6.
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1.4.2. Répartition b2thymétrique

Il exist~ une stratification des tailles en fonction de la profondeur 9

les jeunes individus se trouvant toujours plus près de la côte (DmIAIN, 1980).
Plusieurs radiales de chalut88e faites au niveau de 15°40'N entre 20 et 200 fi

montrent qu'en saison chaude (juillet à septembre) subsistent essentiellement
de jeunes individus. Ces derniers se trouvent cantonnés dans les zones côtières
entre 25 et 55 m. En saison froide (octobre à juin), p~riode pendant laquelle
se trouvent réunis adultes et jeunes, la limite bathymétdque inférieure se
situe entre 70 et 80 m (fig. J). .

Il s'agit là des seules donn.ées chiffrées dont nous disposons sur la ré­
partition bathymétrique de cette espèce. Les profondeurs de pêche indiquées
par les p~cheurs à la ligne sont approximatives. Notons seuiement qu'e1léj
varient entre la et 100 m pour la pêche artisanale, et entre 50 et 120 m pour
la pêche cordière.

1.4.3. Migrations saisQnnières

L'existence de migrations des espèces démersales le long du p1ateau;con­
tinental nord-ouest africain, liée!;l aux régimes hydrologiques, est admise·
(CHAMPAGNAT et DC~fAIN? 1978). En période d'alizés? au fur et à mesure de l' ex­
tension de l'upwelling, les espèces à affinité saharienne, ou espèces d'eaux
froides, localisées d'août !3. octobre au nord des eaux mauritaniennes. (entre
20° et 30° N), migrent vers le sud dès le mois de novembre pour se stabiliser
vers 10 °-16 ON en février--mars. En m.qi - juin les eaux tropicales chaudes :'re­
foulent" vers le nord les eaux ri' upcdelling, ainsi que les especes qui leur sont
liées (STEQUERT et 81.? 1979)..

Pour EpinepheZus aeneüs le sch2m,q migratoire est représenté sur la figure
8. Seuls ies adultes effectuent la migration nord-sud le long du platea~ conti­
nental depuis la Hauritanie jusqu'au Sénégal, entre décembre et février. La
migration inverse, sud-nord. a lieu de mai à juillet. Les jeunes individus
restent en saison chaude le long de la frange côtière .. Ils ont, même en saison
froide, une distiibution pius méiidionale que les adultes. .

Ceci semble général pour beaucoup d'espèces à affinité saharienne où l'on
observe une stratification selon la latitude en fonction de l'âge des individus.
ceux capturés au sud de le presqu'ile du Cap-Vert sont génêralement plus petits
(CHN1PAGNAT et DOHAIN ~ 1978).

En fait ce schéma est simplifié, car une partie de la "populationlt de
thiofs adultes est 3édenteire : 11observ~tion des variations du pourcentage
des individus adulte.s capturés par heure de trait par rapport au total annuel
(fig. 9) traduit le maintien durant toute l'année, au sud du Cap-Vert, d'une
population importante d'adultes. Au nord, ils semblent participer "plus active­
ment" à la migration et ne sont présents qu'en saison froide.

Ces aspects migratoires seront repris avec plus de détails dans le cha­
pitre 4 où d'autres hypothèses concernant la migration de cette espèce seront
avancées.

1.4.4. Biotopes fréquentés

Le thiof peuple les eaux froides de la partiE supérieure du 'plateau con­
tinental e~nég.qlais. Bien que rencontrée sur les fonds meubles et sableux,'
cette espèce affectionne particulièrement les fonds rocheux où se trouvent
concentrés les plus gros individus (DOP~tN, 1980).
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Sur le pl~teau continental ivoirien. CAVERIVIERE (1982) remarque, de
même, que cette espèce évite très nettement les eaux cheudes et qu'elle
fréquente généralement des fonds assez durs ou proches d'affleurements ro­
cheux.

L 5. REGIME ALIMENTAIF.E

Sur les côtes ouest africaines, et selo11 CADENAT (1954), le thiof .a un
régime à base de poissons "parmi lesquels les. apodes figurent très souvent
(principalement CaecuZa cephaZopeltis, quelques Pantu:f>ichthys et divers
Ophichfhyidae indéterminabl~s)", Les crustacés semblent rareinentconsommés
(présence de SquiUa mantis). CADENAT note que "l~'abondance des apodes et la
prés'encede squilles adultes montre: que ce mérou s'nlimente activement'p.en-
dent la nuit". ' ,

BECK (1974) sign~le une augmentation des rendements de mérou au Togo
apr~s la prolifération des balistes (in CAVERIVIERE. 1982). De même en Côte
d'Ivoire cette dernière espèce, aujourd'hui abondante, est fréquemment ren­
contrée dans les estomacs des thiofs (CAVERIVIERE, comm. pers.). Le régime
alimentaire consiste essentiellement en crustacés et poissons, pour les es­
pèces d'EPineph~Zus rencontrées en Polynésie (RANDALL et BROCK, 1960).

1.6. REPRODUCTION

1.6.1. Sexualité

BRUSLE et al. (1975) ont étudié la sexualité d9 EPinepheZus aeneus sur
les côtes tunisiennes. Ces auteurs ont mis en évidence l'hermaphrodisme pro­
térogynesuccessif au niveau de la population. Pour tous les individus, l'in­
version sexuelle ne s'effectue pas à la mêr:le taille. Ainsi, à part:ir de ,7P,Cffi.
la proportion de mâles p..ugmente progressivement : 25 % entre 67 et 76, cm, ;.
51 % entre 77 cm et 80 cm 9 68 % entre 86 et 91 cm. i1inversion est complète
pour destaillcs supérieures à 96 cm. Cependant il semble qu'il puisse y
avoir des femelles fonctionnelles plus tardives et des m~les plus précoces
(BRUSLE et al.. 1975) . BOUAIN(1980) obtient des résultats très comparables
avec des spécimens du Sud tunisien. sans observer toutefois ces retards ou
précocités d'inversion sexuell~ notés par BRUSLE. Il précise qu'EpinepheZus
aeneus atteint sa premiere maturité sexuelle à une taille de 40 cm ; à '50 Cffi

toutes les femelles sont adultes.

La figure 10 retrace l16volution de la sexualité en fonction"de la tàille.

Nos observations personnelles, qui n'ont porto qne sur 63 individus ,de$
côtes sénégal~ises, sembleraient montrer un processus d'inversion sexuelle
analogue à celui observé en Méditerranée.

Il reste cependant indispensable d'effectuer une comparaison approfondie
de la sexualité des mérous de l'Atlantique est avec ceux de la Méditerranée.

1.6.2. Périodes et zones de reproduction

Les éléments contenus dans ce paragraphe proviennent du rapport du groupe
de travail ISRA-ORSTOM sur la reproduction des espèces exploitées du golfe de
Guinée. .

Outre la permanence des phénomènes de reproduction tout au long de lVan~

née, les observations faites Bur la maturation sexuelle des femelles,' l' abon-



dance des larves et des juvéniles montrent que "la majorité des espèces dé­
mersales semble se reproduire en période chaude".

Pour E,pinephelus aeneus, deux maxima ont pu être mis en évidence ; le
premier durant la trànsition saison froide - saison chaude (mai-juin), où
l'on observe urie augmentation rapide de la tempérnture 9 le deuxième durant
la période chaude (juillet à septembre).

Deux zones de reproduction, très distinctes géographiquement, ont pu
être mises en évidence. Elles ont leurs centres de gravité entre 12° - 14°
20'N et 16°40' - 18°30 N (fig. 8 H).

2 • PEe H E S E T E CHA N TIL LON N AGE S

La pêche pirogul.ere artisanale, la pêche semi-industriel1e cordière et
la pêche industrielle cha1utière réalisent toutes trois des captures de
thiof. Dans ce chapitre nous décriro;:ls brièvement les caractéristiques des
trois types de pêche puis nous analyserons qualitativement les statistiques
de débarquements dont nous dispüsons pour chacune d'elles;

2.1. PECHE ARTISANALE

2.1.1. Descri:ptionde la pêcherie

2.1.1.1. Points de débarauement
----------------~---~---~------

De Saint-touis à Djiffère les captures de la flottille piroguière sont
débarquées en 51 points (au sud du Saloum l'activité de la pêche artisanale
maritime reste secondaire). Pour seulement huit d'entre eux (fig. Il), les
débarquements de thiof sont notables. Sur la côte norè 9 Saint~Louis et Kayar 9

sur la côte sud. Hbour s Joa1 et dans une moindre mesure Rufisque sont les
centres les plus importants. Dans la région du Cap-Vert, le thiof est très
recherché car il troLlVe un èébouché immédiat et important à ,Pakar. Yoff,
Ouàkam et Sournbédioune sont trois centres de pêche de rnoyenne'.împortance.

L'importance des points de débarquement varie enf~nction de la saison.
La "campagne thiof" est,ou mêmetitTe que la "campagne tassergal" (Pomatomus
saltator) , une campagne saisonnière. En saison froide, les pêcheurs saint­
louisien~ changent de port d'attache au rythme de ia migration des espèces
à affinité saharienne (espèces d'eaux froides). Ils viennent alors grossir
l'effectif des pêcheurs sédentaires de Kayar et de Soumbédioune. Sur la côte
sud, il a'existe pas de "campagne thiof" proprement: dite, cette espèce étant
pêchée toute l'année.

~~!~!~~~~~gi~~_~~_E~~~~

Le thiof estcaptur~ à la ligne et au filet maillant de fond. Trois types
de pirogues pêchent à la ligne : les, pirogues à voile (ou à rames), les piro­
gues à moteur et les pirogues c1ites "glacières".

Pour chaque centre de débarquement la rpp,artition des captures par type
de pêche est repr§sentéefiBure'12.

Les pirogues moteur-ligne assurent annuellement à Kayar, Soumbédioune.
Mbour et Joal toujours plus de 85 % des èébarquements 9 le reste étant rééilisé
par les pirogues à voile et à rames. A Saint-Louis, 1es'~irogues moteur-1l.gne
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contribuent pour 80 % RUX captures ne thiofs (moyenne 1974-1979), les fi­
lets dormants capturent 2 9 8 % du tonnage annuel débarqué (moyenne 1974­
1979) ; si les piro'p;ues llgl ac ières", apparues en .1977, ont riSalisé cette
année-l,à 49 % nes captures, elles n'ont atteint que 28 % en 1978 et 16 %
en 1979.

~.:.!.:.!~~~_~~~~!~12!~~!2_~~_l~~~~!~_~~_12~~h~

Lés pirogues à ligne sont des embarcations construites selon la tech­
nique traditionnelle au Sénégal : tronc cl' arbre' éviclê (fromager, khaya .. ,)
muni de bordes en planches et de deux éperons lui conférant une grande sta­
bilité en mer. Elles mesurent entre 6 et 12 mètres et sont équipées d'une
voile ou de rames pour les plus petites, ou d'un moteur hors-bord de 6 à 25
ch. Le développement de la motorisation date de 1966 (en 1971, 49 % des pi­
rogues étaient motorisées, 80 % en 1977 et 85 % en 1981).

Les pirogues ri glacières;' sont des embarcations de grande taille, de 10
à 15 m, munies d'un moteur d'environ 2-'l ch. Elles sont équipées d'un container
à glace placé au centre de la pirogue, qui assure au poisson une conservation
d'environ 48 heures. La prospection de lieux de pêche plus éloignés est alors
possibie. Les saint-louisiens peuvent ainsi aller pêcher en Mauritanie.

L'équipage est composé de 3 à 6 hommes avec une moyenne de 3,8 et 3,5
respectivement à Saint-Louis et Kayar (moyenne de la période 1972-1979) et
de 3 à Soumbédioune (moyenne de la péLiade 1976-1979) (ann. II) ,Entre 1972
et 1979, le nombre moyen de pêcheurs par pirogue à moteur durant la saison
de pêche du thiof n'a cessé de décrottre, passant d~ 4,1 à 3,3à Saint-Louis 9

de 3,9 à 3,2 à Kayar (cntre 1972 et 1979) et de 3,15 à 2,9 à Soumbédiouno
(entre 1976 et 1979) (fig. 13). Cette di~inution peut être attribuée à plu­
sieurs facteurs ~

- Nombreux sont 109 hOrrtrries d'équipage qui se sont orientés vers la :pêche
à la: ser..ne tournante (t<ill13ER, COI!lI!l.. pers,) "

- Les pirogues à ranes, de taille modeste, qui se sont progressivement
t'.lotorisées, ne peuvent emmener qu'un à deux hOI!l!'1es à leur bord (SAGNA,comm.
pers.) ~

- Le changenent de place du noteur dan~ la pirogue. Le moteur hors~bord

était autrefois toujours ~is dans un puits creusé dans la pirogue ; il y
avait alors nécessité avec ce type diinstallation de posséder un gouvernail
et deux personnes 8~~ien~ nécessaires pour manoeUvrer. De plus ou plus, on
place le notenr à ll a:rr ière de la pirogue dans un puits foré dans lléperon,
cette installation pel:1!lettant alors à une seule personne de ml'.noeuvror la
pirogue (SAMBA, COMM. pers.) :

2.1.1.4. Hordres temps et lieu"- de pêche___~ L _

Généralement les pêcheurs partent le matin entre 7 het 9 h à Saint­
Louis et So~bédioune, un neu plus tôt à Kayar, entre 5 h et 8 h, Ils
reviennent en début d'après midi ou dans la soirée, soit entre 14 et 20 h
(ann. III). La pêche de nuit a surtout lieu à Kayar durant la pleine '8ai~on

de pêche (saison froide), Les pirogues partent cntre 17 et 20 h pour revenir
le lendemain entre 5 h et 7 h. Les saint-louisiens pêchent peu la nuit .à
cause des risques encourus lors du pa.ssage de la barre ~ seules les pirogues
glacières gagnent lea lieux de nêche mauritaniens la nuit et reviennent le
surlendemain. A Soumbédioune les pêches nocturnes de juin-juillet ri'ont pas
le thiof pour espèce cible (ann. III).

La durée du temps de pêche (temps de I!\er !!loins teniPs de rotite)d~8 pi­
rogues à moteur est présentée figure 14. Entre 1974 et 1978 on 'assiste âtme
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diminution du teMpS de -,êche :Joyen durant la sdison de pêcheduthiof à Saint­
Louis et -Kaysr. Il passe respe~tiveMent de 7 h 51 à6 h 20 èt de 8 h 34 à
6 h SI. En 19 79 une légère augl!1GntatioIl apparrtît 9 le temps de pêche revient
respectivement à 7 h 09 et 7 h 06, A Scu~Lédioune, diminution, là encore avec
un temp'~ de pêche qui paf1se de "7 h 36 en 1976 à (, h 02 en 1979 (c'\nti. III).
Ces diminutions du temps ùe ?êche so~t difficileMGnt inter?r~tabie~. Les
lieux de pêche 'corrcspondènt le plus souvent à des zones rocheu~~s.' Le thiof
est pê.ché' devant et Il1l' suri Je S.aint-Louis (entJ.:~ 15° 40' ct -16 0 üS'N) (fig, 6).
Seules lea pirogues glacières ::i" g,:"nndc autonorJic lJcuvEnta11er beatico\lp'plus
au nord devant la Maurits,nie, [lUt' les li..eux·-dits de Lahrat et de MarèTD€
Sirou (3 à 4 heureE de '!:"o!:te). ,\ i~L:;1.:tr, lé thicf, très 'Lccherché pnr les
p~chcurs, est csseLtiel:c~2~t cnpturê au nord de ln fosse. Les lieux de p~­

che des kayarois sont d~g ZOTI83 rocheu3~~ cxploit~es depuis plusieuri g~n~­

rations. Ellee so~t en q~elqu0 ~orte, prep'Liét~ p~ivêe du pêcheur qui garde
secret' s~s' aiignerr;cnts ,~ ces er;~lD.CCm(;llts SO::lt pl3.rfoistrès circonscrits et
difficiles à localiser,

Au niveau du Ct',p-Vcrt, 'les thiof'J sont~ capturés près de la côte(cf.
fig. 6).

Sur la Petite Côte, oÙ 1:.olatea1.1 :,coyt::,ne:ical est très vaste, le thief
est pêché au larg2 en seison froid'2-< su': L~::l fonds rocheux qui s'étirent le
long de l'isob~the 50 G, ct pr~G de la Cdt2 sur des fonds sableux ou rocheux
de 10 à 25 m, ,en 3,ÜGOn ChTJdc,

~~!~!~~~_!~~~~~~~~_~~_~~~~2
Nous ne décrirons ici ~uc in tcchniçu2 de pêche à la lîgne, la plue

utilisée pour cnptnt"er le thiof.' COQ' quinze ê:~~rniè.ces .?nnées les techniques
de pêche à la ligne: n'ont pilS c~&'.:;:,é. LI~s li[çJ.es, en nylon, ont une résis­
tance varient 8ntre 30 e'_ [hl kg. Elles mcsurel~t entre 100 et 200 mètre!'!?
ArI!1ées cl 'un ou de deux rtame00'1!] bU 1 il 5), elles sont lestées d'un ploreb
ou d'un t:lorceau c:e fo,ü:e, L'appLt t:.'CiL'csé cat le ycboî (Sardine Ua 8p,) ct
le chinchllrd (Cara:n..--:: Y'/wnchüs) ,:,:ort s OP ~ hel1UCOltp plus rarement, -vivll~ts .

Chaquepêchet:r jettE:. ?i l' 2':U u/.1(~1ignc, quelquefois deux. Une des li­
gnes estalore r.:8intc:!i:.u23. lr1 eain, 1? autre uvee les orteils. De petits
morceaux d2 î:is8up-er-ùy~ttc:nt J2 protéger l~ 'P~au lors du ferr~gc et de' la
remontée à bord du poi.ln;ort, Si la pêchcn ~ es~ pas bonne le pêcheurprospec­
tera un autre lieu où il esnérera trouver (i-jthiof, ou bien il dirigerl't~ son
effortcle pêche 3ur une autre éS;Jèce, er, ùtillsant par exemple d iliutrcsli­
gnes avec deshaméç,ons plus pc:ti ts,

~~!~l~~:.J~~?~~~Ë~~~~~~t~::::,_1~~~_l~~_déb~Eg~~~~~~

Les espèces /'tSsaciéeo. au thior varient selon 'la saison et le lieu rIe
pêche.

a.- A Saint-Louis :
En début de saiG')n chl'1,-,de (j':illCt-scptembre) ~ le thiof est peu abon­

dant ct les captures sont SUTtout conposées de Pagellus coupei J PagY'Us chren­
bergi~ Caranx rhonchus, Scombero17'orus tritor, Oy'c-Jnopsis unicoloY'.

En fin de snisorl chc.ude·· (octo·orc-novembre.), pêché en plus granetequan­
tité, il est associ6 à Pomatomu8 sal-tator~ Lichia vadigo et EpinepheluB sp,

En début de 5aison froide (déce~ore à fêv~icr) on le rencontre surtout
avec EUthyro1US alleteratuB. Sarda Barda,

En fin de saison fr"ide (me.rs à juin) les pj.rogues ramènent ausû
Epinephelu8 guaza~ E. ~preeÎ:fJ,i8 et MycteroperpaY'übra.
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b) A Kayar :

- ~n s~ison froide? Kayar accueille un grand nombre de campagnards
saint-lo~isiens. Ces pêcheurs migrants connaissent moins bien les zones de
pêche à thiof que les kayarois e.t ils orientent leur pêche er. fonction de
l'abondance du thiof : si les mérous sont abondants, l'essentiel des prises
sera'c:ons ti tué cl' Epinephe Zus aeneus> E. guaza, E. goreensis et de Myctero­
perca rubra ; dans le cas contraire le5 pêcheurs rechercheront PageZZus
coupei, Caranx rhonchus~ Lichia vadigo, Trichiurus Zepturus.

- En f~n de saison froide ct en s~ison chaude, seuls les kayarois restent
sur place et? tout en continuant à pêcher le thiof? ils c.apturent E. caninuB,
ScomberomoY'Us tritor, Dentex spp., BaZistes caroZinensis, Pa~~s ehrenbergi,
des requins et des raies.

c) A Souobédioune :

- En saison froide les espèces aSSOCICes les plus fréquentes sont E.
guaza, E. goreensis, Mycteroperca rubra, PageZZus sp., Caranx sp.> Pomadasys
inciBus et CcphaZophoZis taeniops.

- En saison chaude, la pêche s'oriente sur PageZZus coupei, Caranx rhon­
chus, Scornberomorus tri tor, Diagrarrma méditerranewn, SerranU8 scriba et
CephaZophoZis taeniopa.

d) A Mbour et à Joal

- En saison froide ~ Lutjanus spp., Pagrus spp., CephaZophoZis taeniops,
Caranx rhonchus>Brachydeuterus auritus, PageZZus coupei, sont les principales
espèces associées.

- En saison chaude, il 8'~git dJEpinepheZus spp., Mycteroperca rubra,
Dentex canariensis, Dentex fiZosus, Diagramma mediterraneum, CephaZopboZiB
taeniops.

2.1.2. Echantillonnage

2.1.2.1. Méthode d'évaluation

A partir de 1972 le CRODT a mis au point un réseau d'enquête poar esti­
mer les débarquements 0ffectués par la pêche artisanale. De 1972 à nos jours,
ces enqu~tes ont été menées sur la côte nord dans les porœde Saint-Louis
et Kayar ~ il partir de 1976 Soumbédioune a pu être pris en compte. En 1979?
l'ensemble des points de débarquement du Cap-Vert ont été échantillonnés
pour la première fois. Pour la côte sud nous avons consulté les statistiques
du projet PNUD-FAO produites à partir de 1977 (BRUGGE, 1978 a : GRUN, 1979­
1980) .

Les estimations sont réalisées en deux étapes : estimation du nombre
de sorties journalières pour les différents types de pêche et échantillon­
nage des prises par pirogue.

Pour cela un enquêteur effectue sur la plage un double comptage journa­
lier : il recense les pirogues le m8tin~ après le dé?art en mer, puis le
soir lorsqu'elles sont revenues. La différence entre ces deux comptages
permet de connaître le nombre de sorties. Outre ces deux opérations ponc­
tuelles, l'enquêteur échantillonne un certain nombre de pirogues lors de
leur retour de oer. Les renseignements suivants sont demandés ~ nombre de
pêcheurs, type de pêche? lieu et profondeur de pêche~ heure de départ en
mer, heure de retour, temps de route.

De plus, pour chaque espèce présente dans la pirogue, soit il dénombre
les prises soit il estime le poids à vue. Il prend ensuite un échantillon
et mesure les individus. Cette opération permettra d'établir ultérieurement
la relation entre le nombre et le poids.
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Le poids total débarqué est estimé en extrapo1antCCURY, 1981; PECRART .1982)
les échantillons obtenus par espèce et par type de pêche au nombre total
de sorties.

~~~~~~~~_~I~~~~~~~_~~~~~~~!~~~~~~~~~
Une étude conCêrnant la validité statistique de l'écha!l.tillonnage actuel

a été réalisée en 1978 CLALOE et al.. 1981). La nature des différents biais
et leur importance y sont dév0loppêes. Cette étude ~et en évidence un effet
l'heure de débarquement" susceptible de cOI!Iprot'!lettre la validité du plan d'é­
chantillonnage. Ainsi pour le thiof, la pêche se pratique parfois de nuit
Ccf. § 2,1.1.4 ) et ce~ débarquements ne sont donc pas pris en compte. Les
captures seront sous-estimées à Kayar. où les sorties nocturnes en saison
froide peuvent être assez no~breuses. Une estimation faite dans ce centre
de débarquement en avril 1981 montre que la % des sorties des pirogues à
moteur ont eu lieu de nuit.

, De plus, un certain nombre de pirogues possède deux équipages, chacun
effectuant une sortie dans la même journée. Dans notre plan d'échantillon­
nage, une seule des deux sorties est comptabilisée. induisant un biais qui
reste cependant très faible comparé à celui introduit par les débarquemente
nocturnes.

2.2. LA P.ECHE CORDIERE

2.2.1. Description de la pêcheri2

~.:.~.:.~~~~_!?~.~~!~E!~~!:_~~_~~~!:~!~_~~_E~~~~

Les corniers, unités semi-industrie11es de pêche à la ligne. ont fait
leur apparition en 1963 au Sénégal. Ce nouveau type de pêche répondait à
deux objectifs majeurs: d'une part élargir le chaT;1p d'activité de la pêche
piroguière artisanale, d'autre part exploiter des espèces à haute valeur
COmMerciale non accessibles à la pêche à la ligne traditionnelle avec une
unité de pêche économe en équipage et à PLus large autonomie CKEBE~ 1981).

Les cordiers sont des cntres ligueurs en bois ou en acier de 13 m de
long

3
avec, à leur bord, un équipage de la à 12 hommes Des cales d'environ

15 ~ permettent une consGrvation du poisson sous glace pendant les ~arées

de 5 à la jours.

~~~~~~~.:._!~~~_~!_!~~~_~~_e§~~~

Chaque bateau effectue en f!loyenne deux marées par nois Cmoyenne 1963·­
1981). Au cours d'une ~aréc de 6 à 8 jours, il y a environ 3 jours de route
CKEEE, COmM. pers.). La pêche a lieu de jour entre 7 h et 19 h.

La flotte cordière pêche essentiellef!lcnt entre 12 0
~t 13 0 de 1atit~de

)lord,soit à la hauteur de Banjul et des tles BisBagos. Les profondeurs de
pêche varient entre 80 et 120 ~. Avant 1969, la flottille montait durant
deux mois au nord du ~ap-Vert pour pêcher le tassèrga1 CPomatomus' ealtator).
Ce dépi..ace!!lent saisonnier est maintenant totalement abandonné.

2.2.1,3. Technique de pêche
----------------~----------
Les cordier~ pêchent le thiof durant toute i'annéeCKEBE, comm. pers.).

Chaque pêcheur possède généralement une ligne à main de2aO à 300 mètres de
long munie de 4 3 5 gros har.icçons appâtés à la sardinelle. Les pêcheurs
arment parfois des lignes, avec 8b à 100 petits hameçons, destinées aux espèces
de petite taillé mais pouvant très bien capturer du thiof. .
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2.2.2. Echantillonnage

Les cordiers débarquent leurs prises, destinées à la consommation
locale, au port de Dakar . Elles sont aussitôt réparties entre différents ma­
reyeurs. La distribution se fBit dès l'arrivée à quai, rendant complexc la
mise en place d'un plan d'échantillonnage cohérent.

Les statistiques sont donc peu fiRbles et manquent même pour certaines
périodes. Pour le thi0f nousdisposnns rie données concernant la période
1963-19"69. Récemment 9 un suivi des uni tés de pêche, :-nené de mars à mai. 1981
par la section de· sodo-économie du CRODT9a permis d'estimer pour cotte
période les d~herquements ?ar espèc~.

2.3. PECHE CHALUTIERE
-". ... , .

2.1.1. Description de ln pêcherie

Les chalutiers opèrent sur tout le pl~teau continental sénégalais. Si
ini tialer:rient les hateeux étaient des crevettiers, on a vu Ilpparaitre, à, par­
tir de 1971, des chalutiers dont l'activité est axée uniquement sur la pêche
du poisson Jluchalut de fond. Cette activité a pris· rapirle!!lcnt une grande
extension : la proportion ne chalutiers arm2s pour cette pêche est passée
de 10 % en 1973 à 75 ~ en 1979.

2.3.2. Echantillonnage

Les statistiques nisponibles ne concernent que les chalutiers? sénéga­
lais ou étrangers, oéharquent leur pêche à Dakar, au retour de chaque marée.
Certains pêchent dans les eaux sénéf:alaises mais n'effectuent pas lé~débar­

quement de 1eursprises à Dakar. C'est le cas de la pêche chalutièree~agnole,

italienne et ivoirienne. Cependant les Espagnols exploitent dè'S espè~es

d'eaux profondes (crevettes, crabes, merlus ... )·, les Italiens ne pêchent
dans les eaux sénégalaises que depuis 1978 et les Ivoi~iens nlont plus d~

licence de pêche depuis 1978 ~ avant ils cxploitcient ?eu les thiofs.
Aussi le biais introduit dans les stati3tiqucs de déherquement pour

une espèce comme le thiof semble assez peu important .
. Les limites géographiques adoptées pour les statistiques chaluti2res

permettent de conneître les captures GC thIof par secteur de pêche.' Elles
sont représentées figure 15. . .

. , ..
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3.1. IMPORTANCE RT P~PARTITION DES CAPTURES TOTALES

Les (léharquernents· de thiof réaiisée au Sénégal par. la pêche artisanale
et la pêche chalut~ère sont présèntée figure 16et en annexe IV:

- Pour IVense~hle de la pêcherie, nous ne retiendrons que les ~onnées

allant. de .1977 P- 1) 79 .qui, seules, prennent en compta 1 1 enscr!lb le des,
débarquements. Ces chiffres. permettent cllestimer qu'on déharque au Sénégal
entr~ 1 900 tet ,2. 500:C de thiofs p,ua.n.

~ Avant 1978,1<:!squantités débttrquéespar la pêche a.rtisanale étnient
au moins trois fois supérieures à celles de la pêche châlutière. Actuellement
elles sont èu même ordre de grandeur.

- 93 % des captures réalisées au ncrn. du Cap-Vert sont attribuables à
la pêche artisanale, 78 ~ de celles effectuées au sud le sont à la pêche cha­
lutière(pourccntages calcùléspour chacune des deux zones de 1972 111979).

·'::;La pêche artisanale kayaroise a'ssure les débarquements les plus impor­
tants <touj'ours Bupérieurs à 550 tl an) ~. vient ensui te la pêche chalutièr~, a~
la Petit2 C~te9qUi s'est fbrteMent développée depUis 1975. Ces deux zones de
pêche réalisent 67 %des captures totales (moyenne pour la période 1972-1979).
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3.2. PECHE ARTISANALE

3.2.1. Prises p~r centre de débarquement

- A Saint-Louis (ann. V et fiR. 16) : les nébarquements totaux sont
stables d~ns le temps et VOifl1.nS de 100 t, sauf en 1973 oùplusd~ 350. trie
thiofs ont été capturés et en 1977 où l'introduction d,es pirogues llsl ac ières"
a permis d'atteindre 272 t. Le chalutier "MANA NGUEDJ" a travRillédurant
l'année 1977 avec I" aide des pirogues i'glacières l1

• Ce bateau b8.Sé dans la
région de Saint-Louis achetait une partie de la production d.es pirogues "gla­
cières i

• qui revenaient des' lieux de pêche situés en Hauritanie .. Le bateau. a
cessé de fonctionner l'année suivante et de nombreuses pirogues "glacières H

,

n'ayant plus de débouchés, n'ont plus recherché le thiof.

- A Kayar (Rnn. VI et fig. 16) : les débarquements fluctuentbeauCffup
d'une année à l'autre, sans tendance nette. La valeur minimale observée a
été de 549 t en 1978, la valeur maximale de 1 617 t en 1968. ta période de
pêche intensive commence un mois plus tart:' qu'a Saint-Louis, c'est-il-dire en
décembre, et se prolonge jusqu'en juin. . .

- A Soumbédioune (ann. VII et' fig. 16) ~ les captures sont tr?s stables
d'une année ~ l"autre avec une moyenne annuelle de 128 t (1976-1979). La
période de pêche va de décembre à mai. En 1979, on a estimé à ISO tIcs dé­
barquementspour l'ensemble nes autres points du Cap-Vert.

- A Mbour (",nn. VIII ct fip,. 16) : les captures annuelles sont voisinês
de 85 t: les prises sont faibles de février à !!lai (moins de 7t par mois).

- A Joal (ann. VIII et fig. 16) : les statistiques de débarquements in­
diquent, entre 1977 ct 1979, d'importantes varifltions (entre 70 t et 433 t)~

A partir de 1978 une partie-des pirogues s'est tournée vers la pêché aux
céphalopodes, abanr:l.onnant celle ~u thiof. C~ci exnlique en grande partieÙ
baisse des quantités débarquées après 1977. Depuis 1978 des pirogues gU.dères
de Saint-Louis pêchent durant quatre mois à JonI (décembre à mars). Les d~,,:"

barquements se faisent de nuit. les données chiffrées font défaut. Les sta­
tistiques dont nous disposons ne permettent pas de mettre en évidence des"
périodes t}e pêche marquêes. ~.'

3.2.2. Effort de pêche et prise par unité d'effOrt

3.2.2.1. Choix d'une unité d'effort
------------------~----------------
L'effort de pêche pourra:it être mesuré par le temps moyen de pêche ou

le nombre moyen de pêcheurs par pirogue. La baisse sensible de ces deux in~

dices entre 1974 et 1979 (cf. § 2.1.1.3 et 2.1.1.4) ferait apparattré une
diminution de l'effort par pirogue. Nous nous garderons de faire cette con­
clusiûn ~ en effet ~

- On peut penser que la 1Ï1::1Ïnution du temps de pêche est inputab le a la
motorisation' progressive des pirogues de petite taille qui sortent moins
longtemps 'en mer;

- Le nombre de thiofs capturés n'est pas proportionnel au nombre de
pêcheurs présents surIn pirogue (LALOE et aL? 1981).'

En l'absence d'étude détaillée visant à élaborer une mesure de i'effo~t
de pêche intégrant tous ces paramètrcs~ nous avons utilisé deux mesures de
l' p.ffort. La première est le nombre de sorties des pirogue's à moteur '~elle

surestime l'-cffOrt car toutes les pirogues n'ont pas le thiof comme espece­
cible. La deuxième est le nombre de pirogues aYc'\nt ramené du thiof'~ 'elle
sous-estime 1 9 effort· car certaines pirogues qUi avaient le' thiof cClrnrne es­
pèce-cible reviennent sans thiof ou changent d'espèces-cibles au cours de la
sortie.
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3.2.2.2. Variations de l'effort de pêche

Les figures 17 A et l'annexé IX ,résentent, par mois, les
H

deux mesures
de l'effort définies précédemment (moyennées sur les statist~è8annuelles

disponibles). Plusieurs reMarques peuvent être'faJtes :
- Les variations I!lensuelles des (1eux types d'effort re.f1ètp-nt le ,CQrac-

tèresaisonnier' des pêèheriea de Saint--Louis, et de Kayar 0 •

- Le pourcentage moyen annuel des pirogtiès ayant ramené st~thiof;~,'Jt"
maximal à Kayar (30 %), ninimal à Sournbédiounc (20%), de 26% à Saint:,.toui3.
Le nombre de sorties par an d'es pirogues '(j moteur pendant la saison de pêche
du thiof (fig. 17:8) est croissant à SllÏnt-Louis entre 1972 et 1975.p'ùis
décroit en "dents de scie" jusqu'en 1979. En 1978~ les pêcheurs saint"':louisiens
cnt~plus~ue diordinaire~migré vp.rs le sun, par suite des très mauvai~cs

conditions météoroloFJques. Le nOI!lbre de pirogues ayant ramené du thiof pen­
dant la saison de pêche e. diminué A Saint-Louis de 27 % entre 1972 et 1979 0

A Kayar on observe une diminution régulière depuis 1975 (46 % entre' 1975 et
1979). A Soumbédioune les variations inter- annuelles du nombre de sorties
positives ~ont faibles (toujours inf~rieure8à 18 %).

~~~~~~~~_~~!i~~~~~~_~~~_E~~~~'

Les variation~ mensuelles des p.u,e.~ quelle que soit l'unité d'effort
retenue, sont trf'S importantes pour chacun des points de débarquements. Elles
illustrent les variations saisonnières d'~bonrlBnce. LAS p.u.e. les plus for­
tes corréspondent ~ux nais de plus fortes captures (cf. § 3.2.1 et fig. 19).
On observe, des fluctuations identiques lorsque l'on considère les prises
par pirogue ayant ramené du thiof, e~rimées en nombre ou en poirls (fig. 20 A
et B). Les relations entre cffort~ Mensuels (exprimés en nombre de pirogues
ayant ramené du thiof) et prises par unit6 d'effort mensuelles (nombre de
thiofs ramenés par ces pirogues) sont fortement corrélées à Kayar et Soumbé­
dioune (fig. 18). Lorsque la p.u.e. s'eccroî:~ elle détermine une aU8J:lenta­
tion de l'effClrt de pêche sur Je thiof : lorsque des pirogues reviennent 'de
pêche av~c de fortes prises de thiofs, cele suscite la recherche, par les
autres ?êcheurs, oc cette espèce. La pêche artisanale sénégalaise ~:adapte

donc rapidement ~ux variations d'abondance. Ceci ne semble cependant pas
vrai pour les saint-louisicns qui recherchent Moins cette ~spèce.

A Saint-Lnuis.- Les p.u.e en poids sont élevées d'octobre à juin. Le
maximum annuel est observé généralement entre novembre et janvier ; une pi­
rogue qui a pêché nu thiof pendant cette saison en ramène plus de 20 kg par
sortie (moyenne 1972-1979), le reste de l'année la p.u.e. est inférieure à
16 kg (snn. X, fig. 19).

A Kayar.- Les p.u.e. en poids sont fortes de décembre jusqu g en juin.
La p,' u. e. dee pirogues ramenant du thiof, e~t alors, en moyenne, toujours
supérieutè~ à 27 7 5 kg (moyenne 1972-1979). Durant lae~l.ison chaude, juillet;
à novembre, elle est toujours inférieure à 19 kg (moyenne '1972-1979) (anu.X,
fig. 19). ' "

A SOUI:lbéidioune.-La p.u.e. des pirogues ayant ramen0. du thiof est élevée
de décembre à ~~rs, supérieure à20 kg (période 1976-1979). Pendant les au­
tres mois elle i'este assez irriportantè', entreS et 13~5 k8 ,C'lnn.X, fig. 19).

Les prises pa,runitéd', effort,. exprirnées'~~'"nOmbre d'innividus capt:J'r€s
à Saint-Louis, Kayar (1972-1979) et Soumb6diounc(l976-J979)(fig'. 20A,ann. XI)
illuùrent, de même, les nuc~uations 'l'laigonnières caraotérisées pc!l.r une pé­
riodp. d' abondt-lnce durant la saison ,froide. Ces variations cl' abondance seront
analys&es au chapitre 4., "
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A Mbour.- Les prises par unité d'effort (eX?rimées en poids de thiofs
par pirogue à ooteur) sont importantes dùrant la saison chaude et au début
de la sais~n froide (ne juin A janvier) (fig. 21).

A Joal.':' Les prises par unité d 1 effort sont élevées en janvier et février
ainsi quTen mars. FIles restent à un niveau important de juillet à d6cembre.
L'interprétation ne ces variations reste délicate: nous ne connaissons pas
les modalités dVéchentillonnage et la validité de ces statistiques.

L'abondance du thiof, en saioon chaude, appara1t dans lrensemble clai­
rement sur la côte sud.

3.3 • PECHE CHALUTIERE

3.3.1. PriEes

Les prises de thiois n'ont cessé de cro!tre entre 1969 et 1979. Les
tonnages sont passés de 53 t à 767 t? le naxioum a été ohservé en 1978 avec
890 t (.~ùn. XII~ fig. 16). Durant cette !!lêne période les captures de thiofs
ont, représenté en cayenne 2 % du tonnage total déharqué par la pêche chalu­
tière.

Pour l'analyse des prises par zone? nous élininerons les secteurs de
Nouakchott et de Sier&~ Léoile-L~béria qui réalisent moins de 1 % des captures
(ann. XII),

- Pour la zone de Sa.i::;:"'-Louis, les captures sont stables dans le ter:lps
et voisines de 49 t~ excepté pour 1.'année 1977 où 193 t de thiofs ont été
débarquées (fig. 23, a~n. XII). Cet accroissement des débarquements pour
l'année 1977 est dû au cha:utiér "MA~J', NGUEDJ", qui recherchait principale­
mentIe thiof et dont une partie des captures était achetée aux pirC'g'Jes
glacières (cf. § 3.2.i). .

Durant la périoc1e 1969-1979 on a pêché dans cette zone 18,2 % àes thiofs
débarqués par la pêche c~clutière.

Comme pour la pêche artisanale à Kayer. la période de pêche commence
en décembre et ee prolonge jusqu'en juin (fig. 22).

- Sur la Petite C8te. les chalutiers réalisent 60,6 % des captures de
thiofs pêchés industriellenent (m~yenne 1971--1979, ann. XII). La progression
des captures depuie 1971 se fait en "dents de scie".' elles ont varié annuelle­
ment entre 123 t et 656 t (fig. 23). Il est difficile de dégager,de la répar­
tition mensuelle de3 capture~ une période de pêche tranch2e ; notons qu'elle
se situe entre cars et aoÛt (fiS. 22).

- Dans la zone de la Casamance et des Bissagos. les captures, très
stables jusqu'en 1977, ont nettement progressé en 1978 puis en 1979. passant
respectivement de 46 t (moyenne 1969-1977) à 164 t puis 255 t (ann. XII?
fig. 23). Nous ferons les l!1ê>~'les rC!!iarques cpe pour la zene précédente au su­
jet de la période de pêche: la pêche est oaximale entre mars et juillet.

3.3.2. Effort de p~che et prise par unité d'effort

La mesure de l'effort ,'2 pêche retenu est le hombre cl vheures d'absence
au port des chalutiers pêchant le poisson. Elle ne nous permet pas d'effec­
tuer des comparaisons inter-zones. les temps de route étant trop différents.

Les efforts de pêche ont augmenté dans les trois zones provoquant un
accroissement des ceptures (fig. 23).

Il est difficile dVinterpréter les variations des p.u.e. (fig. 24), le
thiof ne représentant paa une espèce-cible, cependant •
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- Pour la zone 55 les p.u.e .• élevées de 1969 à 1971, se sont stabili­
sées à un niveau beaucoup plus bas entre 1972 ct 1979.

- Pour la zone 33 les p.u.e, sont élevées en 1970 et 1971.
Les fluctuations en "dents de scie" des p.u.e. de la zone 44 sont dif­

ficilement interprétables.

3.4. PECHE CORDIERE

Le nombre de marées enregistré par an et pour l'ensemble de le flotte
présente une tendance à la baisse très nette depuis 1968, avec une moyenne
de 218 pour l'ensemble de la période (fig. 26). On observe de fortes fluc­
tuations des tonnages annuels (entre 221et 1 138t) pour la période 1963­
1981 (fig. 27).

Entre 1963 et 1969. les p-rises de thiofs variaient entre 1;7 et ·8,3 t

par an. soit erttre 0~1 % et 1 % du tonnage total débarqué par les cordiers.
L'essentiel des mises à terre êtait constitué pour plus de 50 %de diar~~ne

(Dentex filosus), pour 30 % de rour (Epinephelus caninus) ct 10 % de dai
(EPinephelus goreensis). Durant cette période le nombre de bateaux actifs a
varié entre Il ct 23 unit~s de pêche: depuis, le nombre d'engins en action
est compris entre 5 et 23 (fig. 25).

De mars à mai 1981 les thiofg représentent 10 % des captures (soit
34,4 t). les pagres (Pagrus sp.) 41 %) les diarègnes (Dentex filo3US) 12,5 %,
les badèch~s (Mycteropel'ca l'Ubra) 29.5 % et les roura (Epinephelus caninus)
5 %~ Il Y adonceu(ce~i ~st confirm6 par les p~cheurs eux-m~me&) modif~ca­

tion de 1.a composition des captures. On remarque que les v,qgres, Dadèches
et thiof~ seraient devenus des espèces-cibles. De ce fait les prises de
thiofs apparaîtraient non négli8eables ces dernières années. Ainsi, si nous
faisons l'hypothèse que ces 3 mois de suivi sont représentatifs des captures
annuelles, pour l'année 1981, on peut avancer le chiffre de 125 tde thiofs
débarquées par la pêche cordière.

4 . CON TRI BUT ION A L ' E T U D E

D E L A M l G RAT ION

CHAMPAGNAT et DOMAIN (1978) ont montré qu'il exist,qit une migration
nord-sud des adultes tout le long des côtes aénéga1aises (cf.§ 1.4.3).
Dans ce chapitre nous nous proposons decol'1p16ter ce schéma et de compar~r

avec ce q~i a déjà été observ~ pour cette espèce. .. .

V étude de la migration d'une espèce est le plus 1!:ouvent réalisée a
l'aide de marquages, méthode qui s'avère la plus prob~ntc dans ce type d'ana­
lyse. Pour Epinephelus aeneus, aucunc·opération de ce genre n'ayant encore
pu être menée, nous avons entrepris l'étudp., dans les principaux centres de
débarquements des fréquences de tailles .et celle des prises par unite: cl' 9J­
fort qui trad~isent les fluctuations apparentes .d'abondance d'une espèce au
cours du temf'll'
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4.1. STOCK ET SCHE~~ DE MIGRATION

4.1.1. Présentation des données pour lR côte nord

~~l~!~l~~EE~g~~~~~~~~_~~~l!~~

Les fr~quences de tailles mensuelles des poissons captur~s â Saint­
Louis~ Kayar (de 1972 à 1979)et Soumbédioune (de 1976 à 1979) sont pr6sentées
figures 28 A. B, C. Le~ poids moyens mensuels des thiofs 6chRntillonn§s en
chacun de ces lieux sont dorLné3 d<'lns l' :'lnncxe XIII. Plusieurs remarques peu­
vent être faites :

- Saint-Louis : les gros individus (de taille supérieure à 60 cm envi­
ron) sont prêse~ts de novembre à juin (saison froide), le poids moyen des
thiofs étant alors de 4 035 g (moyennQ 1972-1979). Pendant la saison chaude,
juillet 8 octobre, ln plcpart des sros individus disparaissent, le poids
moyen est alors de 1 945 g.

- K3.yar : les 8ros indi"idus soat présents de d§ccnbre à juin-juillet,
le poids moyen P.tAut alo~s de 4 922 g ([;loyenne 1972-1979). D'août à novembre
ces derniers dispa:aissen~.le poids moyeu est alors de 2 825 g.

Les jeuLlcs inèÏ\cidus, de taille inférieure à 60 cm, sont pêchés à Saint­
Louis et Kayar en saison chaude; période de faibles mises à terre. En saison
froide. ov cl' important.:; déba!--quements de gros individus ont lieu, les pour­
cent-'lges de jeunes de-viennent alors plus faibles bien qu'ils soient toüjours
capturés.

- Sour:1bédioune : le phénomène d'apP"'Irition et de disparition des gros
individus seoble très atténué: ils sont pêché~ toute l'année. Le poids
moyen annuel des illdivici-l;.s Clptur6s est élevé : 4 312 g (t'Joyenne 1976-1979).

~~!~1~~~_~~E~~!~_~~E_!~_2~Y~~~~~~~~_1~_!~_~§~~~

Le caractère saisonnier èes débarquements est très marqué pour Saint­
Louis. KaY-'lr. un TJ~t1 Moine pour Soumb6dioune (cL § 3.2.1).

Le rayon d'action de ces pêcheries les rend particulièrement sensibles à
toute variation de dis00nibilité des espèces. fi ce titre, il cst intéressant
de comparer les p.u.e. ~ntre les difffrents centres (fig. 20 H).

Les p.u.c. à S~int-Louis s;accroi~sent d'octobre à décembre, décroissent
brutalement cn Janvi2~ puis ~sgez régulièrement pour rester à de bas niveaux
durant lA saison chauJ~_ Les p.u.e. à Kayar augmentent à partir de novembre
jusqulen janvier et, malgré une décroissance, elles restent élevées jusqu'en
juin puis ellES diminuent pendant la saison chaude. A Soumbédioune, les v.aria­
tions intcrmensuelles des \>.I1.e. sont beauco:.lp moins import3ntes qu'à Kayar :
"le pic dep. u. e." en décembre-j anvier--f?vrier est moias marqué et, jusqu·' en
juin, les p~u.e. sont beaucoup plus f~ibles.

Kayar se caract6rise donc par des p.u.e. très Glevées de dGcembrc à juin.
Ces p.U.G. associée::, à un effort de:! pêche soutenu sur le thiof (trois fois·
plus important que pour les deux autres centres) permettent de réaliser en­
viron les trois quarts des cé1.ptures totAles de ces trois centres (moyenne
1976-1979) •

. 4.1.2. Présentation des données pour la côte sud

~~l~~~l~_IE~g~~~~~~_~~_~~il!~~

Nous disposons de peu de donn€e~ ~our la cSte sud. Les seules frêquericès
de. tailles actuellement disponibles sout celles des prises de thiofs réalisées
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par les cordiers durant les m01S d'août à décembre 1980. Les individus cap­
turés sont plus gros (fig. 28 D) (6 725 g en Doyenne) que ceux échantillonnés
sur la côte nord. La profondeur de pêche plus importante est peut-être une
des explications de cette diff6rence.

~~l~~~~~_gQ22~l~_~~E_!~_2~y~~~~~~i~_~~_!~_2~~~~

La pêche du thiof sur 1-':1 côte sud est moins bien connue que sur la
côte .nord. Cependant quelques faits demandent à .être soulignés :

- Les pêches chqluti~re ct artisanale ont lieu en saisons frbide et
chaude (cf. § 3.3.1 et J.2.2.3);

Les gros individus sont pr~sents dans les capture8, m~ne eh saison
chaude (fig. 9 et fig. 28. D) ;

Les thiofs sont pêchés au large en saison froide, plus près de la
côt~ en s~ison chau~e (cf. § 2.1.1.4).

4,1.3. Interprétation-discussion

Les thiofs "migrants" sont des individus ,ie taille généralement supé­
rieure fi 60 cm (âgés de plus de 3 ans - c>.~~. 5). La figure 29 C où nous
avons représQnté la rérartj.tion, dans les captures, des individus de plus
de 3 ans met bi'3n en 8vidence ce phénomène. Le passage (le ces individus dans
le secteur de Séünt-Louis 3' amorce en novembre ; une partie è' entre eux se
stabilise dans cette zonejusqll'en juin (fig. 28 A), une autre semble pour­
suivre sa migrAtion vers le sud eomme le laisse supposer 1" èiminution des·
p.u.e. après janvier (fig. 20 B)" En décembre, il Kayar, crest·-à-dire un mois
après le passage des thiofs d'3vant SA.int-Louis, les thiofs "migrants l' font
leur apparition.

Cependant les faits s'A.ccordent ensuite mal avec l'hypothèse d'un seul
stock affecté d'ur..e vaste migration nord--sud tout le long des côtes sénéga­
laises comme celél él été envisagé par CHAMPAGNAT et DOHAIN(I 978). Une telle
hypoth~se ne permettrait pas d'expliquer la présence de gros individus toute
l'année a~ niveau de la côte sud. Par ailleurs le pic de p.u.e. à SOUQbédioune
est très atténué par iapport à celui de Kayar, il semblerait qu'une partie
importante 1e la population n'atteigne pas le sud de la presqurîle du Cap- ..
Vert. Cette hypothèse 3emble confirmée par le fait que des p.u.e. inportantes
sont observées jusqu'eh juin à Kayar où il y aurait stabilisation (~lune

partie de la population migrante.

Les échanges dyn~iques entre les individus situés au nnrd et au sud de
la presqu'île nu Cap-Vert restent à quantifier.

L'hypothèse de deux stocks d'EpinepheZus aeneu8. l'un au nord du Cap­
Vert et l'autre au sud, avec possibilité d'échanges dynamiques entre les
deux, n'est pas A rejeter. Les deux zones de reproduction distinctes géogra­
phiqueillent (cf. § 1.6.2) sont un argument supplémentaire à ln distinction
de deux stocks.

Des remarques co~cernant la topographie et l'hydrolo8ie de cette zone
située entre Kayar et Dakar peuvent nous permettre de mieux comprendre cet
aspectdè la migration :

~ Le changement d'orientation de la côte favorise l'existence, dans ln
zone allant de Kayar à Dakar, "de conditions hydrologiques instables en sai­
son froide ••• qui ont tendance à limiter les migrations" (DOMAIN s 1980).

- lIL1cxistence même de la fosse représente urt obstacle particulièrement
difficile 3 franchi~ pour la plupart des espèces d5mersales migratric~s qui
sont distribuées entre 10 et 80 m. Il est vraisemblable que la pêcherie ar­
tisanale s'est développée à Kayar pour tirer Avantage de cette sitU<1tion en.
exploitant,ces espèc.1s'qui ont tendance à se concentrer au nord de la "foa.Q"
(DOMAIN~ 1980).
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L'étude approfondie du 3chém~ migratoire de cette espèce ne pourra ce­
pendant ,se roursuivre qui avec l'.qide rl'opp.r!lHons de marqUages d'individus
mi~rants (à paitir d'octobre dans la r~gion de Sairit-Louis ou vers la
Maurita~ie)? dt individus sédentair es et de jeunes a\j sUd du Cap-Vert.

Une remarque importante reste la réalisation rie ces op~rations : le
thiof se pêche toujours en faible quantité; le problème tiu coût, du marquA:ge
se pose. De plus, lors de la remontée da certains ?oissons à bord, la décom­
pression provoque une brusque dilatation rIe l'estomac qui, se d6vagine dans
la bouche ~ OD peut s'interroger sur la mortalité de ces poissons relachés
dans le mili~ti naturel. ' ' ,"

Ce travail d' idC!nti fi cation des stocks pourratt être complété par des
analyses biométriques ou biochimique~ comparées des individus de la côte
nord et de la côte sud ou/et U:le étude comparee du coefficient de condition
des individus situés au nord et au sud du Cap-Vert.

La migration inverse sud-nord apparaît comme un phénomène progressif
qui se teI1'lineen début de saison chaude.

4'.2 .FACttUR DECLENCHANT LA MIGRATION

Le déplacement des poissons le l'clUB de la côte nord est reconnu coenne
étant lié aux déplAcements des masses d'eaux froides (cf., § l .,4.3) : il es t
apparu intéressant de relier l'abonGance des individus ,"migrants " ,avec la pré­
sence des eaux 'froides d'upwel1ing.

4.2.1. Analyse des données pour l~ côte nord

La prise par unité d'effort retenue pour suivre l'abondance de la popu­
lation est celle utilisée au pAragraphe 3.2.2.3. Elle est exprim~e en nombre
de thiofs capturés par pirogue ayant ramené cette espèce.

Naus ne disposions que des temp6ratures de surface au large, les rel!l­
tions entre ces températures et l'évolution des p.u.e. prises comme indice
d'abondance n'app?raissant pas clairement, nous ~vons préféré prendre l'in­
dice d 1 upwelling calculé par TEISSON (1982). C'est un indice théorique cal­
culé à partir de la théorie d'EKMAN. Il est exprimé en rn3/sec/l0 m de côte.
Lorsqu1il est positif, il représente le flux de remontée d'eaux profondes s
riches en sels nutritifs, se traduisant par l'accroissement de la richesse
biologique ~es eaux. Lorsque cet indice est nég~tif, il s'agit diun do~m­
welling avec plongé~ des eaux superficielles en profondeur. Les méthodes de
calcul de cet indice sont expos6s par TEISSON (1982). La figure 29 h prés~n­

te l'ensemble de ces valeurs.

Nous remarquons (fig. 29 B) que l'àccroissement de la p.u.e. en octobre
à Saint-Louis est lié à une apparition ~es eaux d1upwelling. Parfois elle
débute seulement en novembre par suite de l'installation tardive de ces
eaux.

La migration semble se poursuivre au rythme de la formation'des eaux
d'upwelling le long du plateau continental sénégalais, puisqu'en novembre
à Kayar,' les 2aux d'upwelling se forment et les 'thiofs "migrants" font leur
apparition. ,

Cependant les anomalies mensuelles de p.u.e. (écarts à la moyenne men­
suelle) à Saint-Louis et à Kayar ne sont oas corrélées avec les anomalies
d'indice d'u~welling (fig. 31). hinsi l'upwelling semble déclencher le pro­
cessus de migration mais l'on constéte que, pour la période étudiée, son
intensit6n' agitp3.s sur l'abondance ou/et la capturabilité ..
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4.2.2. Analyse des données pour la côte sud '

Lès p.u.e. pour la cBte sud n10nt pu être calculées comme celles de la
côte nord, les prises,en nombre par pirogue ayent capturé cette espèce 9

n'étant pas échantillonnées. Nous avons utilisé les ~onnées de prises par
unité d'effort à Mbour. expriMées en poi~8 de thiof capturé parllsortie" de
piTogue à moteur. L'inèice d'upwelling est le même que celui utilisé précé-
demment. Les données des deux in~ices n~ont été comparées que pour l'année
1977 on elles sont disponihles.

Les fluctuations ~e8 p.u.e. ne semblent pas avoir de lien avec celles
de l'indic~~'upwellingqui reste toujours positif (fig. 30).

4.3. CONCLUSION

Le déc1ench~ment des phénomènes; .,igratoires sur la côte nordapparatt
lié à l'apparition des eaux d'upwel1ing. Les thiofs "!!ligrants" , ~énéralement

âgés de plus de 3 ans, se répartissent sur la côte nord. Une partie scule­
!!lent de ces individus semhle continuer la Migration vers la côte sud ~ la
fosse de Kayar et la zone dtinstabilité hydrologique située entre Kayar et
Dakar liMiteraient la migration nord-sud. .

Au sud de la presqu'tle ~u Cap-Vert. il existe une population importan­
te d'adultes qui ne sel!lhle pas participer à cette Migration. Dans cette zone,
les thiofs effectuent. en saison chaude, un déplacement vers la côte qui
semblerait lié à la reproduction.

La figure 32 réSUMe les principaux aspects ne la migration cl ,Epinephe Zus
aeneus tels que nous les avons envisagés.
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5 . 1. METHODOLOGIE

De nO!!1hreuses pièces anatomiques peuvent offri'r au biologiste, désireux
de déterminer l'âge d'un poisson, des structures concentriqucs plus ou ~oins

facilement interprétables. Nou~ disposions~ quant à nous, d1un matériel très
abondant consi3tant en une collection d1environ 1000 paires ~'otolithes

(sagittal d'Epinephelus aenewJ prélevés en différents points le long de la
c8te sénégalaise? soit au niveau nes déharquenents de ln pêche artisanale,
soit par chalutages expérimentaux ~ bord ~u N/o Laurent Amare au cours des
années 1972 à 1975.

Cette collection n'aYllnt jaMais été exploit<E'e, il nous a paru intéres­
sant d'en COMmencer l'étude systérnatiquc. Malheureusement, nous nous Bommes
très rapidenent heurté à de Rrosses difficultés matérielles, inhérentes à
l'anatomie miMe de l'otolithe. De par sa forme fortement arqué~, les tech­
niques d'usure et de polissage jusqu'au plan sagittal étaient exclueR~ 'Après
une série d'essais infructuètix par brOlage, nous avons tenté de réaliser des
coupes transversales à l'aide d'une scie à vitessclcnte BUEHLER-ISOMET. Là
encore, la structure dc·l'otolithe,troppeu épais, nous a conduit a aban­
donner cette Méthode, toutes les coupes (400 ~ environ) se brisant au fur
et à mesure de la progression de la l~e. Seule peut-être, une inclusion
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préalable sous résine époxy pourrait p8r~cttr2 de réaliser des coupes Buffi­
srunt!lent fines.

Confrontée il ces difficultés? nous nous SOmI!1~ donc tournés vers une
pièce anato~ique moins fréquern~ent utilisée, parce que non présente sY3téma­
tiquenent : le rayon épineux. Les travaux ôc CA7~ (1978) ct de CAY&~ et
DIOIW (1980)~ entre autres. ont ~ontré que 11ex~en de coupes fines d'épines
de tbonidés Gonneit d'exceileüts résult~ts qua~t A la déter~ination de l'~ge
et Ji .~ ;étG.bi.is3CIC:ent d lune c0urhe de croisssnce par rétrocalcul. Des travaux
analogues (STEQImKT et GE~l,01'TO~ 1981) sur- le r-&liste (Balistes capY'iscus)
se~h19nt dOŒk1: ~8 DCl'!) réf'lltats, f'l111gré une lisihili té des coupes l'loms
régulière q~0 dans le cas précédent.

Pour ,1')1:1'(:; pp,,-c 9 nou:::; &VOi.1S préle-v6 la deuxième épine èe la nageoire
do1"sa12 qui ~st la pl~lS fOLte et la plus longuc. Etant donné la place du
thiof da:J.s 18 circuit cOl!lI'Jercial du poisson au Sén§gal, il fallait trouver
une tec~nit:1.üe 00. pL"21èver'j(::nt qui ne détériore pas l? aspect extérieur du pois­
son. Ceci pC2:nüt d 96ctlll:'.tillOi1ner un hon nomhre (~. 1 incH vi0.uS 3ans être obligé
d'ach2'.:e::- les échf.lIètillons? ce qui, étant donné le prix du thiof, aurait
conduit ~ -,~'C.2 tnr"J Gi.T,....àe dépense. L? épine est scctio!lnée au r':-.!3 ou muscle
rloL"sBl 3. 1 9 aide cl' une p~;_nc:e coupJnte : le poisson u.:t ensai te mesuré liU demi­
c6nt5:~,-,ètrc P::G[;

'r-::3 CV.~;::;8'';, efL;~tJéel'1 par u::;.e scie ;q vitesse l~nte BUEHLER-ISOMET 9 ont
t:ne ép::-,is:~eu''::: (12 ,I~()O IL. :\~Uee sont réalisées d",ES le tiers inférieur de l'épi­
ne. C·-,peuéLê.llt? J:G'G3 I:.' 3VC·:iS pas chc..·ché à couper trop près de la base, le
lisibilité de3 cOli.pes :? cc niveau étéint souvent m,1mTai.~e. Les coupes sont
enr,u5. te rl::JY2ea da:~3 rj-ù xv lo1 o milieu qui les rend plus traiU;po.rcntes .

.') .2. RE8DLTL'f3

Ln ES;.bili t6 des '::OUpGS 3 ~ est r~v~Héc tr85 inégale. Cependant, sur
183 coupes ex&ninéc8 9 1!+) se sontL'évélécs ~JUffismmncnt lisih les? pour des
indi·"icius comp~·is entre 17,5 et 94,3 cm. COfitrairC:l'lent il l'6p:'ne des thcni­
dés, cell~ d'Fpineph3lus aeneus est très irréGulière ne forme. Le centre de
l'é~illes a:JsiC'1i~~i1hle au nucleus oe l?écaill!:~ c:::;t le plu3 SOlIVcnt r1i5jet8. d?un
côté ou de 1 1 autre 9 ce qui donne à la coupe un aspect aSYI'lét:.-iquc. Dl1ns ces
condition8, il est difficile ci'envisager l'cpplication des néthones ne ré­
tr0calcul, hnsôcs sur la distance entre le centre (nucleus) de l'épine et
le hord de Cèl::lC'E1 de~l anneaux. Nous nous ao!:tnes donc lir!lités à la construc­
tio~ d'un niagré~e ~aille~âge relatif. Les épines, présentent une alternan­
ce de ~On2!) concc~t':"';'< .. :~; translucides et opaques en lumière transl:!ise ;
les zOües translucides sont générelcment plus l~rges que les zones opoques
et pot!rr$'.ient donc cO!j;,~eBpondre fi une période de croissance rapide. La plu~

part des prélève~ent8 ont été effectu~s entre fin juin ct début 3cptcnbre?
soit pendant 1[, 3,,1.5_801: chaune (hivernage), 'j 7 % des coupes présentent une
marge formé2 cl qun C::,ll1eau translucide vraiscnhlablernent acquis au début èe
l'hivernage. On peut avancer l'hypothèse qu1un annulus plus une zone trans­
lucide correspcnd à ULC année vreie.

T,a figurc 33 l!'.cntre la répartition .-les points taille-not!lbre o? annuli ~

seules ont ét~ i~diquêe8 les tailles m8xirr~leE et mini~ales correspondant à
chaque êge re~atif. L'âge l'lélximal ohscrvé est 5+? animaux présentant 5 a~~u­

li avec une oarge translucioe plus ou moins large. Nous avons tenté d'ajuster
à cen données une courhe de crois3ance de type von Bertalanffy à l'aide nu
progr~e n~G 3(êtabli par TO~~INSON, in ABRAMS ON , 1971). Les résultats de
ce traitement ccnduiE<?nt à 1.' équation -~-
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143~96[1-e -0,171 (t + 09 075')J
.LT en cm ,
.t est exprimé en années
• intervalle d'étude ~ 17 95 à 94 9 3 cm

La taille infinie (Loo) est égale à 143 9 96 cm. Il faut noter que la no..;..
tion de Lm nia pas de justification bio1ogirjue réelle, Elle n'est que l'ex­
pression mathématfque, selon le modèle de von Berta1anffYt de la taille théo­
rique moyenne au-delà de laquelle le poisson ne grandit plus. et qui corres­
pond à l'asymptote de la courbe~ longueur-âge 9 situation où le taux de crois-
sance devient nul. .

.On trouvera une discussion approfondie sur la signification de ce para­
mètre et l'importance qu'il faut apporter à 1 7 interva11e d'étude chez LE '
GUEN (1971). Notons que 1fl taille maximale observée sur le terrain e été de
115' cm.

D'après ce morlè1e, EpinepheZus aeneus aurait une croissance rapide,
(20 cm par an) pendant les trois premières années. Des études en b~ssin sont
actuellement en cours etphien qu'une comparaison entre milieu naturel et
contrôlé soit difficile, ces valeurs apparaissent, a priori, vraisemblables
(CURY 9 1982 ).

CADENAT (1935) a construit une courbe de croissance d'EpinepheZus aeneus
basée~ sur la sca1im~trie. Il note que "la lecture des €cai11es (est) tou­
jours rnalaisée p les 0ifférents anneaux ~chiver ~tant le plus souvent trèR
peu apparent~ sur les écailles de cette espèce p1ùs spécia1em@nt tropicale.
Ses observ~tions ont ~orté sur ~? i~divinu8 de taille variant d2 39 ~ 86 cn.
Les résultats senb1ent indiquer une croiss~nce noins rapide que celle que
nGUS avons déte~inée. Sebn CA1)PTAT 9 Epinephetus aeneus ,~tteinè.rnit une
t~i11e de ~Î.~l cn ~ R ans. Le tahlenu ci-dessous CDn?are les deux séries de
dsu1t~ts ~

TABLEAU 11.- Comparaison rie la clef taille-âge
selon CADENAT et selon la présente étude

f àGE TAILLE EN l!IIIl

1
(ANNEE)i CADENAT (1935) PRESENTE ETUDE1

1 IBO 242
2 305 430
3 402 589

- '
If 497 722
5 590 835
6 675 930
7 750 1 010
8 821

1

1 018

On ohtiendra aisément la correspondance en poids en utilisant la rela­
tion taille-poids établie par FREON et FRANQUEVILLE (1976)

-3 3.23
P (g) 5,285 . 10 L(cl!I) /
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Nous ne pouvons juger de-la 'validité re1ative-:dé"I'un où l'autre dès résul­
tats. Dans 'les deux, ca.s la .lecture des piè.c-es anntoniques employées est dif­
ficile,done source ".q:ert'eur ; de plus le nombre·d ' individus c(lnsirlér~s et
:la gamme, dès taillés. ;étudiées. sont faibles surtout chez CADENAT. .
". . .

Cettê anâlys~ nicst qu'une premièr~ approçhe du problème de la ct'oi8­
S8n~è "clu:thiof . Nous 'pensons que Ïa détermination 'de 1 'âge à partir des
rayons épineux ne constitue pas la ~eilleure méthode. Il est possible que
les ot-olithes do::m.eraient de meilleurs résultats à condition d'employer une
I!iéthoé.e,de préparE\,tion, adaptée ,à leur anatomie particulière (coupe fine après
incluGion SOtiS résine, époxy par exem,le).

6

S l TUE NOR D

D U

D U

S TOC K

CAP-VERT

L'identité du stock situ8 au nord du Cap~Vert a été retenue. Les sta­
ti~tiçue8 de débarqueI:lent collectées sur la Granèe Côte. llétude des varia­
d_cv18 d' ~bO:ld~ncc et celle (.:} rccruterJent, npus ont permis rl' aborçler la dy­
n~Diquede ce stock par les méthodes classiques d'analyse. Il s'agit des
modèles 3lobaux (SCHAEFER, 1968 ~ PELLA et TOMLINSON 9 1969) ct structuraux
(RICKER, 1958). L'évolution des p.u.e. par âge et celle des poios moyen~9

qui donnent parfois des indications sur·.le niveau d'exploitation d'un stock,
ent également été analysées.

6.1. ABCNDANCE" SELECTIVITE ET RECRUTEMENT

6.1.1. VRriatiC'nsdiahcndance....?--._-- .
Les fluctuations diabonàance sont souvent nombreuses et co~lexcs à

analyser 9 les variations pouvant être.traitées Ade multiples niveaux. (heu­
~e, jour, saison, année).

Nous aborderons les fluctuations saisonnières et A.nnuelles appnrenteB
qui, ~ priori, affectent le plus les captures.

6.1.1.1. Variations saisonnièrcs
--~~------~-~--.----.-'.

LGS variations d'ahondance en relatidn avec l'alternance des saisons
froide etchauGe ont déjà été étudiées ~

- La saison froide constitue la principale saison de pêche avec 94 %
;~s prises annuelles (cf. § 3.2).

- Le re'sserrement très net de la répartition bathymétrique de 1 ~ espèce
en saison chaudc·~cf. fia; 7), résulte de l~ ~igration ~ers le nord des
individus 'l1gésqui fréquentent les plus grnndès profondeurs,.

6.1.1.2. Veriationsa~nuelles

Les modificntinus' du milieu sont parfois sensibles d'une .année sur
l'autre ~ il convient d'cn estimerliimpact sur les variations d'abondance
des espèces. Le recruteI:lent constant étant souvent une hypothèse implic,itc­
!:!lent adnise dans les I:lodèles analytiques, il est essentiel de testèr cet
a priori.
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Les structures en âge des dêbarQue~ents annuels (de 1975 à 1979).éta­
b1ies à partir de la loi de croissance néfinie au chapitre 5, ont été repré­

. sentées àSaint... Louis. Rayar et pour l'ensemble des deux centres .figure 34.

A pa;rtir de 1 i âge au complet recrutement (2-3 ans pour Saint-Louis,'
4 ans pour Kayar), les effectifs décroissent rapidement en fonction du temps.
Ce phénomène est identique pour les cinq annéesconsidérees. Si nous ad::let­
tons Que la disponibilité et la vulnérabilité de ces classes d1âge.nvont
pas varié- durant cette· période '. (ces hypothèses. seront testées· au paragra­
phe 6.2)'Fnous en dé~t\isons que le recrutement est constant •..

"Utl~"a~tre kéthode décrite par SVARDS ON (in FONTANA. '1979), permet
'd' esti!:lèrla IIforce" l des différentes clesseSd 'âge. U~indice est ca1cÙ1é
pour chacune d'elles à partir de la composition en âge' des captures annuelles
(exprimée en pourcentage) :

So~e des pourcentagcs de cette classe dans les captures
durant la phase d'exploitationl (d'une classe

d'âge) Sot!lOe des pourcentages moyens de chaque groupe d'âge dans
lns cupt",:-es durant cette ~~~ psas€ d'exploitation

Dans la mesure où plusieurs classes successives ont la même ;lforce '9 la
valeur de tjindice est proche de 1 etlc recrutement peut-~tre considéré
cOl!l1"le constant. A titre de cooparaison, nous avons calculé cet indice pour
le thiofet pour le tassergal (Pomatomus saltator), espèce pélagique pré­
datrice, Letab1eàu ci-dessous donne les différenhis valeurs obtenues ~

TABLEAU III.~ Indices dé SVARDSON calculés pour le thiof et le tasserga1
à Saint-Louis, Kayer et pour les deux centres réunis

" Espèces THIOF TASSF.RGl\L

Classe ~ntres
,

St-LouisSf-Louis 1 Kayar St-Louis Kayarnée i ien .~ + Kayar 1

i

197'1
"

1 '00 1,05 1,07 0,68
1

0,60,.

1972 1,05 1 0,91 0,92 0,99 1, OS
1

1973 1,02
1

0,93 0,90 0,97 1,08

1974 0,98 ! 0,89 0,93 1, I~O 1,40

1975 1,09 1 l ,01 1,06 .- -
1

Pour le thiof. la grande stabilité d 9 une classe d 9 âge à l'autre confir­
me l'hypothèsé niu~ recrute~ent constant (tab1.III, fig. 34). Pour le tas­
serga1;les valeurs prises par 1 9 indice montrent une variabilitê assez impor­
tante des effectifs-ne chaque classe dVâge (tabL III, ,fig. 34). Des calculs
si~i1aires,faits pour des espèces dé~ersa1es capturées au large du Congo et
pour des espèces pélagiques (FONTA}lA, 1979), aboutissent aux mêmes conclusions:

-. Recrutement constant pour 1cs cspèces démersales ~.

- Recrutement variable pour les espèces pélagiqùes.

L'auteur attribue ces variabilités de recrutement au problème de èispo­
nibi1itéen nourriture.
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Ainsi les faibles fluctuations dans le temps de. la production benthique
consomciable~ comparées à celles beaucoup p14S élevées de la production Zoo­
planctonique p en seraient la cause.

La comparaison des fluctuations de recrutement entre plusieurs espèce!
p~lagiques .aux régimes alimentaires différents est, à ce titre, intére~san­

te. Les fluctlJationsohserv~e8 pour Sax'dineZZa aurita par FONTANA sont d'am­
plitudes très grandes (le ra?port entre l'indice le plus fort et le plus
faible est égal n 22), elles sont moindres pour Pomatomus saZtator (le rap­
port est égnlà 2). Toutefois la cotm1araison de ces indices doit être faite
avec prui1encE. ~ les eo{,èces n'ont pas ét~ étudiées dllns la m2me zone géogra­
phiqu(~ .

On peut cependant penser que les fluctuations d'abondance sont beaucoup
plu3 granden pour une ûspèce pélagique l)lanctonophe~eoue pour unû espèce pé­
lagique prédatrice ~

. - La biomaose planctonique ~eut varier très rapidement et dans des pro­
portions i3portantes ~

- Les espèces pélagiques prédatrices ont a leur disposition une nourri­
tUr<:~ variée et plus régulière ~ elles peuvent consor:n:ner diverses espèces
de clanses d~âge différentes.

6.1.2. Sélectivité et recrutement

La ca?turabilité, ou probabilité pour un poisson d'être pêch0, dépend
de la dispo~ibi1ité de ce dernier (présence physique dans l'aire de pêche et
vulnérabilité aux engins oe capture) ainsi que de l'efficience de pêche
(stratégie nu pêcheur).

Le tem.e de recruterJe:lt sera considéré ici CO!!l.'Tle étant HIe processus
pcr lequ2l les jeunes poissons entrent dans l'aire exploitée et peuvent être
captm:2 J );:nr .-les engins dû pêchû" (GULLAND, 1969).

6,1.2.1. Stratégie ne oêche et sélectivit€
..__ .. _.•._-- .•._---_ ..•.-.~-~-------_._-------------.--

Il existe une stratification bathymétrique des tailles, les jeunes in­
dividuG se trouvant près de la côtû (cf. § 1.4.2). Le pêcheur, arrivé sur
le lic'-l de pêche? s'lit à quelle profondeur il va opérer. Il connatt approxi­
mativerr.~nt les gammes de tailles des thiofs susceptibles d'être capturés et,
en cansé0ue:lce. il adopte une catégorie d'hameçons. De plus, pour une caté­
g;:,rie d 'ha.m2çons donnée (cf. § 2.1. 1.3), les thiof s capturés peuvent être de
tailles différentes, cette espèce possédant une hnuche très large. Nous esti­
mons que les hameçons généralenent utilisés capturent indifféremment des
poissons allant de 50 Cm à plus d'un mètre. La résistance du fil, toujours
très grande. ne conntitue pas non plus un facteur sélectif.

La sélectivit~ sur la taille des individus capturés s'opère donc plus
par le choix de la profondeur de pêche que par la sélectivité propre à
l'engin de capture.

6.1.2.2. Recl~tement

Les jeunes individus répartis sur l'ensemble de la frange c.ôtiiire (fig.BA)
ne sont pas co~lètement recrutés: Outre le fait que les pêcheurs recherchent
peu les jeunes thiofs~ un prob1ène rt'accessibilité semble se poser~ces pois­
sons sont en effet dispersés et pour la plupart situés hois des deUx zones
de pêchcqtie sont Saint··Louis et Kayar.

Les poissons sont totalement recrutés i'! Saint-Louis à partir do 2-3 ans,
à partir de 4 ans pnQr Rayar et pour l'ensemble de la pêcherie. Il s'agit
principa1e~ent de poissons migrant depuis la Mauritanie.
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". Le~ poissons âg~s de 6 an~ et plus sorit~ertainemenipe~ accessibles
Ùs .fr"1§quentent des profondéùrs importantes et/ou des zones situées devant
la Mauri tanie.

"" Ces quelques reI!larques sur le recrutement ne pourtdnt être compl~tées

que lorsque l'on sera.en mesure de mieux préciser le schéI!la r.:ligratoire de
cette espèce pour 'les différente âges.

6~2. ANALYSE DES RELATIONS PRISES. P,U.Z. ET EFFORTS DE PECHE

Les données des prises sont sous-estimées (cf. § 2.1,2.2) et des pré­
cautions doivent être prises dans l'analyse de la nüatirm p.u.e. - abondan­
ce.

Nous avons cependant tenté de mettre en relation les différentes valeurs
des prises, des ,.u.e. et des efforts pour les différentes années. Ces 0ia­
grat!D1les sont représentés figure 35. La prise totale est la "somme des prises
réalisées par les pêcheries artisanale et chah:iti~re. La p. u. e. est le poids
de thiof raMené en moyenne, à Kayar et à Saint-Louis, pay sortie ayant dé­
barqué cette es~èce p2ndant la saison de pêche. Enfin, l'effort est un
effort théoriqlle obtenu en divisant la prise totale annuelle par la p.u.e.
correspondante. "

Il se révèle imPossible rIe clliculer les paramètrer:; n' équilihres du mo­
dele global (SCPJŒFEP. 1968 ; PELLA et TOi1LINSON~ 1969), c'est-à-dire la
prise maxiI!lale équiHbrée et l'effort de pêche optiffiU!!l. afin de situer la
pêcherie existante p~r rapport à ces ncrniers. La gamme d'cfforœest trop
restreinte et la position d'équilihre correspon~ant à un nouvel effort de
pêche paratt s1instaurerapres un délai important (fig. 35 A et B, ann.XIV).

L'interprétation den résultats est donc difficile et nous constatons
que tout ajustement d'un modèle aux données observées ne peut se faire qu'avec
beaucoup d'incertitudee. Il aurait été, à ce propos, intéressant de connattre
les p.u.e.au début· de la pêcherie, c'est-à-dire ~ rte has niveaux d'effort.
En définitive nous ne, pouvons dire si l'exploitation actuelle est en deç."t,
ou au-delà, de la prise maximale équilibrée.

6.3. ANALYSE DES P.U.E. PAR AGE

Les fluctuations des p.u.e. par âBe sont représentées entre 1975 et
1979,à Saint-:-Louisetà Kayar (fig. 36). Plusieurs remarques peuvent être
faites ~

- La pêcherie kayaroise -nous l. 'a"Jons déjà constaté~ cXl)loite rtes pois­
sons pius âgés que èelle de Saint-Louis : à Kayar les p.u.e. Bont gl?nérale­
ment inférieures à celles de Saint-Louis jusqu'à' la classe d'âge 3,et supé­
rieures ensuite (fig. 36, ann. XV). Les profondeurs de pêche moins importantes
à Saint-Louis et le proximité, au nord de Saint-Louis, de la zone ne repro­
duction (cf. § 1.6.2) peuvent expliquer la différence de taille des poissons
capturés. Les p.u.e. sont assez stables pour chaque groupe d'âgc (ann. XV).
Ceci confirme, l'hypothèse f2.:teau paragraphe 6.1.1.2, d'une disponihilité
et d'une vu-ln6rabilité constante. Une exception cependant à Saint-Lnuis, en
1977, où les fortes captures corresponrlent à une augmentation de la p. u.c.
sur chacune des classes drâge ~ cet açcroissement des -p.u.a. résultc de
l'effort qui s'est développé cette année-là, sur des lieux de pêches rJauri­
tariienspar les pirogues glacière's (cf.§ 1.2.1) dont les prises sont beau­
coup plus importantes que celles des piro;uos l!loteur-lignc tradfti6nn~l1es.
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- Les fluctuations, à l'intérieur d'un mêne groupe d'âge, ne sont pas
corrélées entre Saint-Louis et Kayar (fig, 36, ann. XV),

- Aucune tendance nette des p.U,0o par âge entre 1975 et 1979 n 1 est
observée, à Saint-Louis comme à Kayar.

6,4. A~ALYSE DE L'EVOL1ITION DES POIDS MOYENS

Afin de suivre l'évolution du poids moyen de la population dethiofa~

les poids moyens annuels obtenus fi Kayar et '-i. Saint-Louis ont été pondérés
par les captures en nombre de chacun de ces deux peints de débarquement,
Aucune tendance nette entre 1972 et 1979 n'est ohservée par rappnrt au poids
moyen calculé sur l'ensemh1e de la période (fig. 37).

Malgré un effort de pêche qui varie du simple au double entre 1972 et
1979 on obse~ve de faibles variations du poids moyen. Cette stabilité cons­
titueun indice de non-surex,loitation des classes d'âge élevées. En effet

.1a pêche artisanale, surtout à Kayar. recherche de préférence les grns in­
dividus ~ surexploités, ils auraient conduit à une diminution sen~ibie du
poids moyen. Nous avons vérifié, auprès des pêcheurs, que les lieux de pêche
étaient restés les mêmes durant cette période ~ un éloignement des zones de
pêche,pour1a recherchedea gros individus, aurait en effet pu masquer une
diminution du poids moyen.

6,5. APPROCHE ANALYTIQUE

6:5;1. Rapp~ls .sur les données ut.ilisées et les hypothèses faitee

La limite de taille entre les différentes classes d'âge a été calculée
trimestriellement à partir de la loi de cr0issance établie au chapitre 5
(ann. XVI).

La date de naissance aété arrêtée au 2ème trimestre (cf. § 1.6,2). Les
fréquences de tai11es,à notre disposition, de jeunes individus capturés
par des ~ennes de plage. confirment cette hypothèse.

Le vecteur des ?rises moyennes par âge a été calculé à partir des fré­
quences de tailles extrapolées à Saint-Louis et à Rayar où s'effectuent 93 %
des captures (cf, § 3.1). Les structures démographiques des prises in:4.us,­
trie11es n'étant pas connues, nous avons fait l'hypothèse qu'elles 6teient
identiques à celles de la pêche artisanale. Cette hypothèse peut apparattre
peu réaliste car la sélectivité des chaluts est différente de celle 0es
lignes utilisées en pêche artisanale, En fait? on peut raisonnab1enent
admettre, vu la taille des individus capturés par la pêche artisanale et
connaissant 1asé1èctivité des chaluts eI!lP1oyés, (40 mm de Maille Gti~ée)?

que les ~oissons âgés (plus de quatre ans) sont entièrement recrut6g~ C0~C

dans la pêcherie artisanale, et que les jeunes ne sont pas ou peup&chés
(les engins n'opérant théoriquement pas près de la c8te). Compte tûnu 00
cela, l'extrapolation pour la pêche cha1utière a été faite trimestriellement,
en faisant le rapport des tonnages débarqués par les deux types de pêche
(ann. XVII).

Une cohorte synthétique moyenne a été reconstituée entre 1975 ct 1979~

afin d'atténuer certaines variations d~nt l'origine est incontr81able.

Les valeurs des prises par âge, ainsi calculées (so~e du vecteur 103

prises de la pêche artisanale et de la pêche cha1utière), sont présentées
dans l'annexe XVII et la figure 38.
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6.5.2. Déternination des coeffièients instantanés de rnortali té8

Nous utiliserons la méthode décrite par FONTANA (1979).

Les prises pàr âge apparaissent importantes A partir de 2 ans qUè nous
considérerons comme l'âge à la première capture: elles augmentent juaqu 9 à
l'âge de 4 ans 9 âge auquel 3

1 effectue le plein recrutetnent, et diminuent
pour les âges 5 et 6 ~ aU'--lelii, les captures sont négligeables (fi.g. 38).
Pour,~es,raisdnss neus ~stimerons les coefficients ~e mortalité totale des
poissons dont les âges sont compris entre 4 et 6 ans.

"Ces remarques, ainsi que celles faites sur le recrutement au par.agraphe
6.1.2.2, nous permettent de formuler les hypothèses suivantes sur IV al1ure
du vecteur F (mortalité par pêche) :

- F doit être c~oissant de 2 à 4 ans,
- F doit être ,relativernentconstant entre 4et 5 ans.
- F doit déc~ott~e ~our les poissons de 6 ans.

Nous avons cherché toutes les valeurs de M (mortalité naturelle) qui
satisfont 'à notre hypothèse du'vecteur F (mortalité par pêche) et qui'eoht
compatibles avec lës valeurs de Z (mortalité totale) (Z =F + M).

PQur simplifie!' le problè4:c, les valeurs des coefficients ont été .c~m­

sidérées avec une seule nécimale, et le vecteur mortalité par pêche comme
superieur à 0,1.

Mortalit6 totale Z
Les coefficients de mortalit6 totale sont représentés par la pente 2e

la décroissance logarithmique du nombre des individus pêches par âge. Les
classes d' âgé 2 et 3 ni 6tantp as eatièremerLt recrutées, le coefficient de

, mortalit€ totale ne peut être calculé que pour les ages 4 à 6.

TABLEAU IV.- Vecteur apparent de mortalité totale
pour les âges 4 à 6 de 1975 à 1979

ANNRF. Z4-5 Z5-6

1975 0,34 2,30
1976 0,46 2,91
1~77 0,69 2,44
197P 0,62 2~33

~_:-19_7_9 ",--_O_,_7_9_~8_9_-I

,Les vecteurs-prises ne reflètent pas eX1l.cterlent la proportion cles Gif­
férentes classes d'âge présentes Gans l'aire de répartition (cf. § 6.1.2.2),
les coefficients de mortalité, pour les âges 5 à 6 (7.5-6), représentent donc
des coefficients app~rents et non réels.

Nous avons calculé les coefficients Z moyens (1975-1979)' "~ nous retien­
drons pour les calculs ultérieurs ~

2
4

_
5

0,6

j 2
5

_
6 == 2~6
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Mortalitê naturelle M,~ort~lit~ par pêcheE.

Les valeurs de M et de F cornpatihles avec le Z trouvépr8céde~ent sont
présentées dans le tahleau V

TABLEAU V.- Vl'l.leurs de r1 et F cOr.lPatihles
avec la valeur de Z.pour les âges 4 à 6

!

1

7.
4

_
5 = 0,6 ~-6 = 2,6

M
4

_
5 Ft~_5

M
5

_
6

F
5

_
6

0,5 1 0, 1 2,5 0, 1
2,4 0,2

0,4 0,2 2,3 °s3
2,2 0,4

0,3 0,3 2 9 1 0,5
- -

0,2 0,4 - -
- -

0,1 0,5 Os 1 2,5
1

.' LI alluredeF 'pemét de retenir trois hypoth(>se~ ??ssib~esP?ur F4-5.
En effet des valèurs de F4- 5 '"' 0,1 ou 0.2 ~OndU1ra1.ent a estU!ler des

mortalités par pêche ,ratiquernent nulles pour les autres âges, or les cap­
tures pour ces âges.ne sont pas négligeables. Nous avons donc retenu g

- F4_5 = 0,3

- F4_5 .. 0,4

F4-5 = 0,5

. No~s avons cependant éçarté la valeur F4-5 .. 0.5 correspondant 3 une
l!lortalité naturelle ~4-5 .. 0, t. ~ cette dernière valéur nous apparaissant
trop faible. " .

Les différentes hypothèses sur l'allure des vecteurs F et M retenus
sont présentéessur.la figure 39. Pour les âges 2 et 3, ln Mortalité natu­
relle nI ayant pu être déduite (la t'lortalité totale n' est pas çalculahle),
nous l'avons supposé constante et voisine ou légèrement inférieure;} celle
trouvée pour l' âge l~. Cette hypothèse a ét6 faite en considérant l~s résul­
tats obtenus par FO~IT~~A (l979)~ Cet auteur indique que pour les espèces à
durée de vie longue, cas du thinf., la l!lortalité naturelle réelle. relé'.tive­
nent stable pour les âges moyens; sfaccrott·ensuite très progressivement.

Sur la hase des hypothèses sur levecteurF, nous avons recherché les
valeurs compatibles avec le vecteur des prises en effectuant de nornhreuses
analyses de cohortes'l). La solution inverse qui consiste à déterniner le
vecteur F Ji partir 0 i une ou plusieurs valeurs de F pour 1 e dernier âge a
été adoptée.

.. ...
(1) Progranrne FOX t NMfS. ~LA JOLLA ~ USA

..:. ;::'
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Les valeurs des coefficients de mortalité par pêche et de ~ortalité

naturelle répondant le ~ieux au vecteur des prises sont présentées ci-des8ous~

TABLEAU VI.~ Valeurs de F et M compatib les avec Z
et avec le vecteur'nes prises (cf. fig. 39)

1
1ère solution 2ème solution

Age
1

Hl FI M2
F

2

2 ° 20 0,06 0,20 0,07...., .

3 0,20 0,10 0,20 0,15

4 0,30 0,30 0,20 0,40

5 '[ 0,30 0,30 1 0,20 0~40

6 1 2.50 0,10
1

2,50 0,101

6,5.3. Estimation de M par d'autres méthodes

A titre de comparaison, l'évaluatiryn du coefficient ne mortalité natu­
relle (M) a été faite en utilisant les paramp-tres de croissance (Loo, K) et
la teI!IPérature du milieu (T) .Cett~ mêthode, utilisant les corrélations mu1-­
tiples entre ces différents paramètres, cst dêcrite par PAULY (1980), M est
donné par l'équat~onsuivante .

1.ogM ~ -0,0066 - 0,279 lOB Loo + ,0,6543 log K + 0,4634 lo~.T

Loo et K'sont lë!5 paramètres ne croissànce de l'équation dèViJn .
Bertalanffy calculés au chapitre 5 :

Lm '" 143,96

K ::a 0,171

Le calcul de M est peu sensihle aux variations de T (teI!IPér~ture moyenne)
annuelle de l'eau), Quatre valeurs ont été retenues pouvant définir 'ce para­
m~fi~. L~~-variations de M sont présentées ci-dessous:;

TABLEAU VII,,:,, Variations du coefficient. de mortalité naturelle (M)
en fonction de différentes valeurs de la température annuelle dèl'eauo

1

1
TOC M 1

1 !
1

r.,
1

l
IOoe .° 23 !. ., .

i

15°C 1

.: ;. ~

1 0,27
1 J

1

laoe '0,30 1

,
, 20°C 0,31 '. 1

La régression linéaire entre les valeurs de la mortalité naturelle et
les taux de croissance de sept espèces du plateau continental congolais a
été calculéeparFQNTANA(l979). L~ relation, est la suivante :
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17 % 0,83
, -

cette rel~tion appliquée au-thiof donne M = 0,3

Les valeurs !!loyertrtes du coefficient de mortalité naturelle trouvées à
partir des paran~tres de croissance apparaissent proches de celles estimées
pour les âges 2 à 5 par la oéthode utilisée au ,aragraphe précédent.

6.5,4. Pr~duction par recrue, oodèle de RICKER.
,"

- Le modèle de RICKER (1958) a ét€ utilisée 1). Il permet de calcul~H,l~

rendement théorique ohtenu pou~ une oodification de la taille à là première
capture et pour une diMinution ou un accroisse!!lent de l'effort de p-êch~. '

Les valetirs des vecteurs de Mortalité par pache et de mortalit~ naturel­
le, calculées par l'analyse des cohorte:;, cnt été reprises.

Les, deux h)Ti)othèses retenues pour ces vecteurs (cf. tahl. VI) ont per­
misdè présenter deux séries d' iso,lêthes correspondant aux deux taux 0,' ex­
ploitation extrêmes.

Les modiiications apportées par LAUP.EC au prograI!lI!le informati1ue nous
ont pernis de tracer, outre les isoplèthes de rendements pondéraux~ cel1e~
des prises par unité d'effer~ en volu~e et en valeur.

~~~~~~l~_!~~Elè!~~s ?e rend~~ntg_E~~~E~~~

Les deux ,cas présentés (fig. 40 Al, A2) divergent peu,quant aux conclu­
siens à adopter pour lVa~énagement de Ja pêcherie. Nous avons regroupé les
résultats déduits dee diap,re~es dans le tahleau ci-dessous :

TABLEAU VIII.- Résultats -déduits des diilsraI!lI!1.es
de rendèments pondéraux (fig. 40 Al et AZ )

Conséquence: de Sens d 1 une' Valeurs de , mf1 vaugment, de mf Conséquence rég1ement. de 1

Hypothèses; :(effo-::-t) d'une augment. TC et mf et TC pour, ,avec pour obtenir unretenues i TC (âge: à la do TC avec mf obtenir un
11 ère capture) actuel rendement

rendement

i actuel croissant rnnxilt\!.m

1 augment. des rendements augment. de mf 1
1 1
! rend, (+ 50 %) constants jusqu'à 2,5 ôf ::: 5

"

Al jusqu ',à l'1f "" jusqu'à TC =4 puis augrne..,t. TC % If

25- puis, puis. diminu- de mf et de TC (+ 92%)·
~ '- , '

diminution tion :
, Augment, des l1ugment. de mf . !

1 rend. (+ 25, '%) jusqu'à 2 puis cf '"
1." , 1

:

A" l' "f 2 augment . de nf j i'e ::0: 4,5 ,
. J tlsqua m .. , i,- lpuis diminution ct de TC (+ 67 %) "

1

i : 1
,

. :,

(l)Progranme 0tabli par C.L. RERUDE !!lodifié par A. LAUHEC' (COE -FRAHCE)
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L'augmentation de l'effort de pêche, tout en restant en dessous du dou­
ble de lVeffort actuel et en gardant la taille à la prenière capture à 2 ans,
appardt, dans l'it:!lClédiat, la stratégie de pêche la plus sinple à réaliser.
Le gain de production reste relativenent faible (entre 25 et 40 % si on dou­
ble l'effort de pêche actuel).

§.L2..t.~.!.~.L_1§.çmH~~gf,.. 9.g_i2.2.1:!.t.g.:._ê:ILYQ!!:!mg

Les prises par unité d'effort ont été calculées à partir des matrices
de production pond§rale. Les isoplêthes de p.u.e. (fig. 40 BI, B2) indiquent

_que toutaccroisse~ent de l'effort de pêche se traduit par une diminution
de la p.u.-e. (c'est-à:-dire de la prise par pirogue). Ainsi, si l'on double
l'effort de pêche "':ctuel, la p.U.c. diminuera d'environ 30 %.

2...2. ...~ ...1..._!§.QIÜ~!hg§_g~_12.t.g.i'.g:a._~!LY~!gY!_
Il .!':pparllît,en -consultant les statistiques des prix au débarquement

-récoltés àSeint-Louis par la section socio-éccmomie du CRODT. que le p-rix
du thiof, à l'unité de poids, varie en fonction de la tllil1e de l'individu.
Les petits- individus, detaille inférieure à 60 cm~ sont en rnoyenT).C 1,4 fois
plus chers que les pois8ons de taille supérieure. Plusieurs explications
peuvent justifier cette différ~nce :

- La vente du thicf s'effectue à la pièce et non à l'unité de poida.
Le poids des gros individus serait sous-estimé.

- Il existerait un "prix-plancher l1 pour les individus de petite taille.
Le thiof est un poisson toujours hRutement Rpprécié : l~ demande est forte
pour les poissons de petite taille, qui ne réc1e!!lent pas une grosse dépense
(en valeur absolue) polir le consommateur sénégalais.'

Il était par conséquent intéressant de tracer les isoplèthes de p.u.e.
non plus en volume mais en valeur (fig. 40 Cl et C2) en pondérant les indi­
vidus de moins de 60 cm (3 ans) par un facteur 1,4. Nous n'avons pas tenu
cOI!IPte di éventuelles !:lodifications de narché qui peuvent apl'arattrcsf:les
quantités déba.rquées péÙ.- classe de ta.ille se modifiaient. Les isoplèthe8
(fig. 40c 1 et C2) présentent de trêa légères différences svec celles de
p.u.e. envo1u!!le : les 'Poissons de·taille inférieure à 60 cm sont; en:fait,
toujour8p~chés en faible quantité.quel que soit le niveau d'effort ..

6.6. CONCLUSIONS SUR L'M1ENAGEMENT DU STOCK

La dynamique du stock situé au nord du Cap"-Vert a ét~ étudiée en fonc­
tion de la. stratégie de pêche actuelle. Les rcmartlues que nous pouvons faire
resteront valables tant que cette dernière ne sera pas;{!)odifiée :

- Le stock d'Epinephelus aeneus, exploité par la pêche artisanale sene­
galaise~n'apparRîtpas surexploité. Le recrutement constant, lefort·taux
de croissance des individus -et l"exploitation actuelle dirigée sur les clas­
ses âgées assurent au stock un fort potentiel de production par recrue.

- Les prises équilibrées peuvent être accrues d'en~iton 25 à 40-% cn
doublant l'effort de pêche actuel? les prises pRr piroguedit!linueront alors
de 30 à 40 % en volume et en valeur.

En conservant la stratégie de pêche actuelle, la p~cherie ne pourra
connattre qu'une rela.tive extension. On pourrait cependant envisager son
développement grâce à l'introduction de nouveaux engins de captures et par
l' exploi tation. de nouvelles zones de pêche . Par exemple une intensification
de la pêche dans de5 zones situées en Mauritanie permettrait un accroisse-
ment de la production; - . ---- --
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Dans llhypoth~se rlQune nodificationdu schémad ' expl.oitation actuel? il
sera it:iportant de prendr,a en :compte son irnpactsur la dynamique du stock o

CON C LUS ION
. '.

G E N E R ALE

,ce q:availcon.stitue une prer.lière approche de l'étude lie la hi/')1ogie 9

de la pêche et de le dynar:lÎque du thiof (Epinephelus aeneus) le long des
côtes sénégal~ises.

Le thiof ~ présent surl'ensenble du plateau continental sénégalais 9' est
une es?èce déoersllle prédatrice dont les individus, sont d'abord fel:!ellcs
puis mâles. Sa crcissance est très rapide ?uisque les thiofs Mesurent envi­
ron 60 cm au bout de trois années pour u~ poids de trois kilo~r~es. La
longévité maximale est de 8-10 ans: les individus dépassent alors un mètre
et pèsent plus de quinze ki16i:,raI!'!l!les ~

r :.\._ . ".

Le thio[,Ect.exploité par les pêcheries artisnnnle. industrielle ~t

cordière. I}exploitetion~ par la pêche, artisanale à la Ïi~ne, nu stock mi'7"
grant depuis la Mauritanic 9 <'l essentiellement lieu en saison froide (novGmbre
à juin) ~ KaYor et. dans une moindre nesure. à S~int-Louis. La pêche du thiof
au sud de la presqu'îlc du Cap-Vert est Moins bien connue. Elle se pratique
toute l'année. Contrairement au cas de la côte norrl, la pêche chalutière
réa1ise 9 sur la Petite Côtc~ des captures importantes .

.Les thiofs~migrant depuis la Hauritanic9 sont des individus adultes
(âp;és de plus de trois ans). Le début (le la mieration devant les côtes 8iSné­
p,a1aises est étroite~ent lié à l'étnblissement des eaux d'upwelling induit
par les alizés. La l'lej orité des individus se répartit, durant la saison froi­
de 9 sur toute la côte nord; Seule une partie (t'entre eux semble poursuivre
leur migration vers 1.;1 côte sud: la fosse n.c Kayar et la zoned'instabi1it2
hydro1o~ique située entre Kayar et Dakar semhle en effet freiner ce dép1ac~

ment provoquant ainsi le rnaintiend'une importante partie de la population
au nord de cette zone. La migration inverse (sud-nord) se termine en début
de snison chaude (juin-juillet).

La distinction r\e deux·stocks situés devant Les c8tessénép:a1aises g et
leur mode d'exploitation actuel, nous conduit à définir deux approches très
différentes en metière d'aménap,ement de cette ressource.

L'ex?loitaticm du stock situé au sud de la presqu'île du Cap-Vert met
en concurrence c1irectc la pêche artisanale piroguière, la pêche chalutière
et la pêche cordière. La répartition des captures se faisant entre ces trois
types de pêchc 9 il conviennrait è'en estimer les interférences et les poten­
tialités de développement. Cette étude nIa pu être faite par manque de don­
nées statistiques.

Au nord du Ca,-Vert la pêche est dirigée sur des .individus âgés (essen­
tiellement les classes d~â8e 4 et 5) dont le recrutement annue1appara!t
constant pour la période étudiée. Ce stock nVest pas surexploité mais les
potentialités d'accroissement de la production~ en conservant la str~tr,zie

de pêche actuelle 9 apparais3ent relativement limitées. La prospection d.€
nouvelles zones de pêche pourrait toutefois pernettre un essor ~e cette
pêcherie. Bn raison des rni~rations saisonnières des individus entre les
eaux sénéralaises ct nauritaniennes, le Sénégal ct la Mauritanie devront
mettre au point une stratégie commune pour l'exploitation de cette espèce.

Cette étude a permis de décrire de fa.çon assez précise la pêcherie,
ainsi que certains aspects Qi~ra.toires en relation avec l'hydrologie et



3 6

la dynamique du stock situ€ au nord de la presqu'tIc du Cap~Verto Elle situe
aussi les?rincipa1es lacunèsexistant au niveau de la connaissance de la
biologic~ du comportement de l'espèce, de la délimitation et de l'importance
des stocks disponibles. Ainsi:

- Une investieation approfondie utilisant les marqua~es permettra de
connattre l'intensité des phénomènes migratoires pour chacun des âges et les
échanges dyn~iques entre les individus situés au nord et au sud de la pres­
qu' tle du Cap-Vert.

- Lès otatistique8 de débarquements et les données des structureB de
tailles des individus capturés au' sud du Cap-Vert demandent à être complé­
tées et affinées.

- La recherche d'une technique de détermination de l'âge utilisant des
structures anatbIiliques bien lisibles reste fl faire.

- Enfin, une conparaison àpprofondie de la sexualité des thiofs de
Tunisie et dù Sénégal s'impose.

La pêche du thiof, au Sénégal, a un impact sC): io-écono~iquetrop icpor­
tant IX'ur que l'on néglige 1 'amén~m::leIll: de la pêcherie. Il serait donc bon
de poursui~e les recherches afin de mieux cerner les potentialités réelles
d'exploitation du stock sénép,alo-t'!1auritanien dans son intégralité ainsi que
celles du stock situé au sud de la presqu'tIe du Cap-Vert.
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Fig. 1.- Morphologie externe du Thiof epinephelus aeneus (E. GEOFFROY

SAINT-HILAIRE, ]817).

Fig. 2.- Ornementation des joues chez F:pùu::phetus aeneus (détail).
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Fig. 33.- Courbe de croissance du thiof (EpinepheZus aeneus) calculée
par la méthode de von Bertalanffy.
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. * **Ann, I~a Valeurs et volumes des principales espèces débarquées à
Saint-Louis pendant les quinzaines 5 à 15 de liannée 1980.

7 3

ESPECES VALEUR
%

% i VOLUME
% 1

%
i" (F. CFA) CUMULE (kg) CUMULE

1 E. aeneus 29 154 658 11 11 83 557 3;7 3,7

1

1 E. qigas 7 084 075 2,6 13,6 21 558 0,95 4,65
Sôles .

1
18 916 365 7.; 1 20,7 1 69 873 3, 1 7,75

1 Pomatomus 11 i 11saUator . :142 002 960

1

53,7 74,4 277 673 56)3 64,05
1 PagruB spp. 13~ 268 285 13,3 87.7

1
334 850 14,7 78,75

1 PageUus spp. 081 060 o,l} 88,1 12 769 0,6 79,35
Caranx spp. 1 8 940 145 1 3,3 91,4 1 94 215 4,1 83,45j

!Pomadasys sRP'! 1 352 615 0,5 91,9 i 17 080 0,75 84,,21

Pseudo tho li- 1
1

1
i

thuB app. 1 10 721 610 4 95,9 1 150 060 6.6 1 90,8! 1

1REQUINS ; 8 572 610 1 3,2 99,9 1 209 275 9,2
1

100, 1 ,,

~ 1: Données C, CHABOUD, économiste C.R~a.D.T.

** Données Pêche artisanale; du C.R.a.D.T.

'* **Ann. I-b Valeurs et volumes des principales espèces débarquées à Kayar
pendant l'année 1980.

1 ! 1
'"

1
1 VALEUR , VOLUHE %ESPECES % 10 1 %,
i (F CFA) i i CUMULE! (kg) CUMULE
i,

E. gigas 15 571 920 1 2,4 2,4 55 614 0,5 0,5 1
i i! E. aeneus :114 348 780 1 17,6 20 439 803 1.. ; 3 4,8 ,

1 Pagrus spp. : 38 569 245 5,9 75,9 233 753 2,3 7,1 ,

1

,
Pomat017Tl.-iS

1 saltator ,121 758 650 18,7
1

44,6 1 281 670 12 9 Lf

1

19,5
1 Pomadasys spp : 7 590 510

1

1>2 45,8 84 339 Os8 20,3
1 PageUus 8pp. ; 33 651 675 5 9 2 51 448 689 4,4 24,7
. Sarda sarda , 710 160

1

0,1 51 , 1 12 912 0,1 24,8
1 Arius gam-

:

1 b' . 3 867 750 0,6 51.7 77 355
1

0,8 25,6i -z-ens-z-s
Caranx app. 17/~ 426 260 26,9 78,6 3 876 139 37,6 63,2
Trichiur'u-fJ 1

Lepturus 16 887 420 2,6 81,2 375 276
1

3;6 66,8
1 Sardine lla

1
i

, spp; . 94 941 160
1

14,6 95,8 2 373 529 23 89,8
1 Raies j 357 480 0,1 95,9 11 916 0,1 89,9

1

1 Brachydeute-
26 760 780

1
; rus aUl'i tus 1 1 4, 1 100 ! 1 038 039 10 99,9
1

1: Données D.O.P,M. ,de Kay!r,

** Données Pêche artisanÇl.le C,R.O.p.T.
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Ann. II : Evolution du nombre moyen de pêcheurs, du temps de sortie en mer,
pour les pirogues à moteur de Saint-Louis, Kayar et Soumbédioune durant la
saison de pêche du thiof (respectivement novembre à juin. décembre à juin,
décembre à mai) de 1972 à 1979 .

.ANNEES 1972 1 1973 1974 1 1975 1976 1977 [1978 1979 i
Nombre i St.Louis 4,1 4,1: 4,1 1 3,9 3,7 1 3,5 i 3,43,3 i
:Moyen '
~ ,1 !Cayar 3~9' 1 3.7! 3,5' 3,4 {3,3 3,351 3,3 i<3~'~1
pecheurs! Il1

: 1 ! , !
1 . , 50umb 0 ,- -', - - i 3, 15J 3 1 3, l '2,9 '

i·:;::"~:"··~:~:::::l,"··:=··I···=:·· o="=;~~:==;~..;=;:~:. ··::::·r:~:~" .;:::~
peehe -j ~ , 1

(heure s ; Kayar 1 -: -! 8h34 8h 13 7h56 i 7h20 i 6h51 7h06 :
i et 'i i 1 ~

minutes) Soumb. 7h36 r 6h35 Gh06 6h02 i

------'-----'--------' ----------,---------,---

Ann. III : Heures de départ et d'arrivée des pirogues moteur-ligne à
Saint-Louis, Kayar et 50umbédioune.

A- sorties diurnes
B- sorties nocturnes,

1

(A)
HEURE DE DEPART HEURE DE RETOURSORTIES

1 DIURNES DEBUT
1

FIN DEBUT FIN

Sàint-Louis ! 7 h
t

9 14 19 h j1" . h h
!

1 !
1

Ktlyar 5 h 8 h 14 h . 20 hi j 1 --li 1 i 1Soumbédioune 1 7 h 9 h 14 h i 19 h ', , 1
1 i 1 •1 •

(B)
,-

HEURE DE DEPA...'zT HEURE DE RETOURSORTIES
NOCTURNES

DEBUT FIN DEBUT FIN

Saint-Louis (1) 3 h 6 h 21 h 24 h i
1

(le aurlenè el'Jain)

1 Kayar . 17 h ! 20 h 5h 8 h

SOurlbéd ioune (2 ~ 1
1

19 h 20 h S. h. f" 7 h l'
1
i

(1) Les pirogu<:s glacières uniquem~nt.

(2) A Soumb~dioune les p~ch~s nocturnes ont lie~ fin juin, dêbut juillet.
EllEs sont axées sur la capture des Pomadasyidae et des Lutjm~idae.



fu<n. IV. ; Débarquements annuels de thiofs (en tonnes) réalisés par la pêche artisanale (p.a)(I)

et la pêche ch~lutière (p.ch.){2)au Sénégal entre 1969 Et 1979.

425

11269521829

1

101 t
41 1

1976

81

63

19751974

1

i
1977 1 1978 i 1979 1

-
272 1 139 114

1
193 67 85

i

890 : ~49 1 564
1

1
1

1 i

149 .. 1 121 7.66(4)
,

85 73 101

433 i 70 81

1973 1
1

1972

il..
L (r)

\J

~ ! 1969(3) 1970(3)L9}P 1
l 'r --~:::-..---- -+-__--l-

1 Se.int-Louis D.a. ! - ,- - 1321 357! 80 1
1 •. 1 ! 1

t, J>' eh : 35 : 52! 63 7.4~ 2l! 46 1

, l ' l'
!~Yé1.r(6). p.",! 660 i 1325. i - 601 793i 7!J8 i 1288 1 859

1 · ' r '1 1

"

Cap-Vert p.a. - -j - + -t' -! - !. - 1 126.1
11Dour p. a, -- -' _ i _ _i _ : _ _!

, '
: l' ~-- - ,

Jon1 p.o. - - - ! -1 - - : -

Fe~itG Côte p.ch. ; - - 13 164, 63! 313 191-, 1 269 657 1

i C~s="nce . ch.· ! 13 13 65~ 82! 31: 42 51 1 60 164, 255

Ir· B:::.ss~gl?s 11: ~ i ----=d 1

T 1 t p.a. : 660 1325 -! 733j 11501 878 1369 '1 1086 J
o ' '1--- 1 •

T _. (:h. : 53 1 65 239' 1021 267! 140 418' 292 1 522 888; 765 .

--'- i! 1 1 1 1

l
i Cace nord: 695 : 1377 63! 757: 11711' 924: 1432 1001 1 1355 755 763

1. i 1 i' 1 1

1 Côte sud 1 18 '13 176' 78 1 246, 94' 355 1 251 : 847 964 862!
; 1: 1 1 1 -

1 GEJ'l.cRAL : - ! - -: 8351 1417~ 1018 1787! 13782351 1840 1891
__'-JIi.,..--- . r L. l ,'-------__....J.j ~

(1 ~ lonnées section pêche artisanale l (Archives CRODT)
(2) données'section pêche cha:1utière • (ArchivesCRODT)
(3) données C. CHAMPAGNAT pour la pêche artisanale
(4) avant 1979. seul Soumbédioune a été pris 8P- compte
(5) on prendra soin de tenir compte des statistiques manquantes sil 'on veut comparer entre eux les

chiffres présentés
(b) pour les années antérieures se reporter au § 3.2.1.

'J

U1



AP~.V ~ Tonnages mensuels des thiofs débarqués à Saint-Louis (1) entre 1972 et 1979. ~
m

r---- -l!IlNEE 1 1972-: 1973! 1974 197 5 1 1976 i1977 1 1978 \' 1979 Il ~1OYENNE 1
" Mors~j' l' 72-79

....'1 l '
l '* l,! JANVIER i 12.3 i 16.6 i (19.8) 19. Oi 1.0 1 17.2 1 41. O! 19.3 1 19.8

l ',t 1 1

1 ~EVn1ER J J.5, 6. O! 2. 1 3 • 2 7 • 7 1 9 •2! 6 •8 l' 3 • 8 5 • 3 , 1

i EARS 1 r . 5 ! 3 . 6 1 •6 3 • 2 6. 4! 8 • 6; 9 . 9, 13 •9 6 • 0 1

1 AVRIL l 3.5 4.6 5.9 6.4 8.4 i 9.4' 9.4 1 9.5 , 8 ~ 0 1

l, l'MAI : 15. ( 22.5 10.5 i 2.0 7.0 , 10.6 , 6.3 18.9: 10.4 f

JUIN .,: 9.4$: 5.5 1 0.7,! 17.7 32.5 14.7 1 8.0 10.6 12.4

JUILLET 1 (5.5) 2.7 0.5; 7.2 4.7 4.8 14.1 4.7 5.5

AOUT 1 (4. 0) t> 1• 1 O. 6' 2. 6 1• 0 3. 5 15 •8 3 •2: 4.0

SEPTEMEI E ! (3.5/' 2.6 (3.5) * : 1.0 0.8 i 4.9 1 7,0 4.6, 3.5
i. ~ . '

OCTOBRE i (8.0) i 2.4 0.5 1 0.4 4.2 27.4', 8.7 12.51 8.0 j

NOVE.MBIŒI 53.4 1114.5- 12.3 1 13.5 5.6 107.4 5.5 2.6 39.4 1
I:! 1

LECEl1B~E ; 12.8; 174.0 32.01 4.3 8.2 48.4 5.8 10.4 37.0 1

1

T 0 r A, l, 131. l , 356.1 80.0 80.5: 100.5 271.7 138.3 1 114.0; 159.3 1

* moyennes rle~ autres années

(1) données C. L{. 0.'0 . T•

,.



t~n. VI : Tonnages mensuels des thiofs débarqués à Kayar (1) entre 1967 et 1979.

1325.660.1617 .711 •.

AOUT

SEFTill'!mm

JUILLET

TOTAL

NOVillfB2E

DECEMBRE

JUIN

8CTOBRE

!'-~,ANNEE 1 1967 1. 1968 1 1969 1 1970 1971 1 1972 1973 1'1974 111975 Il' 1976 : 1977 Il 1978 1 1979 t~9.~lf.l!
; MOI~ '-~ 1 i. , ; .1 1 6Î':...']<;
; ---1 i ; 1 1 • -.' 1

1JANVIER ! 138.! 510. 154. i 400. i - i 146.5 347.4 1345.6 i 193.3 ~ 85.8 210.3 141.8; 114.7\ 232.3 1
!' l' l! 1 . . 1
1 FEVRIER 1 lb. 293. 150. 370.i - 75.9 78.9 jI14.6' 347.8 ~ l/ô.O 87.5 97.3; 213.0! 173.8

"1t8S i 79.! 290. 1 145.! 164.! - 65.5,76.7 138.4 159.5.114.3 79.9 193.6 i 81.0! 123.9

AVRIL i 68.; 220.: 107.1 115. i - 1 47.9 j 36.9 ,24.3 1139.2 115.8 i 112.3 32.5,1, 38.~ 1 89·0
l, 1 1 l '

'1;U Oi).: 70., 25.1 29.' - 69.3 189.0 jl18.4 156.5' 65.1 81.1 39.0 55.9; 73.2
: " *l, l '

.: 32.: 53. 15. , 76.: - (55.9) *124.6 : 77.8 ; 203.5. 40.5 1 39.7, 23.3 29.3 ( 55.9

32. 46.1 17. : 59., - (23.9) 1{23.9)* 1 14.6 39.2; 7.0 1 9.5 6.4, 7.81 23.9
1 " 7': *!. il'32,' 8. 8. ; 28. i - (9.6) (9.6)' l' 0.8 5.9 i .2.8 2.5 .3.5; 4.2 1 9.6

'1 -' 1 1
. '. :li *, 1

13.: 7. 11. ; 9.:· - ( 5.3) (5.3) *! (5.3)' 3.5 i 1. 0 0.6 1. 51 1 .0 5.3
1: 1 1 * i .

11 • 15. ' 5. i 9 . : - ( 5. 4 ) (5 . 4 ) *; ( .5 •4) 2 •0 1. 3 2 . 2 1 . 5 l' . 1. 2 5 . 4
: . * , \. * ' 1 .!

P. 25. 5.< 21.' - (9'/~); (9.4)*: (9.4) 4.5
1

3.7 16.8/ 0.41 0.41 9.4*1: ,! .
10~.80. 18. t~5. - (85.8) 1(85.8)~i 43.0 30.0~ 276 .. 1' 236.8 8.0:;'..J6 .. 5! 85.8

600.4J92.9 i797.61287.6; 858.4 j 889.2 548.8: 563.91 887.5
; , i 1

*~oyennes d8S autres années

(1) donnees C.~.O.D.T.

'."'f.

~

~
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Ann. VII Tonnages mensuels des thiofsdébarqués à Soumbédibunej(l) entre

1976 et 1979 ..

~-,- ANNEE
1976 . 1977 1978 1979 MOYENNE"'-.

MOIS ~,
,

76-79
',,-

JANVIER 20.2 27.5 17. 1 27.3 23.0

FEVRIER 20.9 19.7
1

26.4 16.4 7.0.9
1

1 12.2 . 18.2MARS
1

1

18.0 15 .. 9 16.1
.' .

AVRIL J 12.2 9.7 1.7 10.0 8.4

MAI 9.9 3.7 4.8 8.5 6.7

4.6
1

JU;I:N 3.3 1 4.1 4.3 4.1
1

JUILLET 4.2 4.8 1.2 2.2 3.1 ;

AOUT 4.8 4 '0 3.9 3.4 4.3.-' 1

SEPTEMBRE 6.6 0.5 6. 1 ! 5.4 !L 7

OCTOBRE 3.6 3.4 6.0
1

2.5 3.9 j

NOVEMBRE 3~2 1l.7 1.3 4.5 5.21

DECEMBRE 24.9 39.8
1

30.4 15.6 27.7
1

1
1

TOT A L 1 126.0 1 143.5 ! 121.0 1 116.0 128.11, 1 1 1

(1) données C.R.O.D.T.·

Ann. VIII Tonnages mensuels des thiofs débarqués à MBOUR et JOAL(I)

entre 1977 et 1979.

1 CENTRE MBOUK -Il JOAL
~E : M~~:~ge 11

1 i Moyenne -1977 1978 1979 1977 t 1978 1979 ! 1'7_70
..

1 ! 250.0 ; ! 1JANVIER 14.7 8. 1 8.4 10.4 9.5 ! Il.4 1 . 90.3
1 1 \

1; 1

FEVRIER 4.3 1.6 0.1 2.1 ' 1 35.6 . 5.5 - 1 20.6
1 . i

1
- 1

1f 1

MARS O. 1 1 7.4

!
3.2 3.6 \ 17. 1 i 1.0 0.9 l 6.3

1
1

1AVRIL 2.6 2.5 0.5 1.9
l, 81.0 1 - 1.4 41.2

;

1
MAI 6.5 2.5 5.4 4.8 12.5 1.0 , 0.1 4.5

i 1 1

JUIN 15.3 2.7 2.4
1

6.8 Il 1.
8

1
1.1 1 0.9 1.3

Il 1
JUILLET 4.6 7.4 15.0

1
9.0 3.2 ; 4.2 1 16. 1 7.8...

i Il 1 !
AOUT 13.8 5.7 13.4 1 11.0 5.8 i 30.9 1 7.9 14.9

~ ! ! .
SEPTEMBRE 8.9 4.5 10.8 B~ 1

\

, 3.9 ! 6.2 i 18.2 9.4t

OCTOBRE 4.3 7:3 15. 1 8.9
. - i

6.6 1 11 .5 . 9.811.3 1
-1 i

1NOVEMBRE 2.7 8.4 19.7 10.3 1 4.5 ! 3.3 7.1 5.0
1

j 6.91
1 1

1
1 DECEMBRE 14.9 6.6 9.S 1 6.6 i 0.8 , 5.3 1+.2

! : l
l TOTAL

1
84.7 1 73.0 100~6 . 86.4 , i 433.3 , 70.1 -1 80. ~ 1 215.3,

1
1 i 1 i i i. 1

*Données du projet P.N.U.D.~F.A.O./SEN73009
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Ann. IX a: Efforts de pêche mensuels È1 Saint-Louis 9 Kayar (de 1972 à 1979) et
Soumbédioune (de 1976 à 1979), exprimés en nombre total de sorties des pirogues
à moteur.

SAI N T - LOU l S

1978 ,1979 Moyenne·
72':"791976 1977197.5

20 l Lf

1638
1801
1813
3489
8267
3778
1738
1404
633
839

i 1007
!
i28421

1389
671

101~6

, 3082
il0562
: 2528
1 2977

"' 1797; 1193
1 1176

126421

19731 1974
1

531
431
591
937

4982
8110
1671
858

2405
2461
1390
896

.,25263TOTAL

MARS 182 ,
AVRIL 493 1

MAI 2695 ;
JUIN 5719 1
JUILLET 4750;
AOUT 1433 1

SEPTEMBRE i 1136 1

OCTOBRE 1 623 i
NOVEi'iBRE 1 1486
DECEMBRE 458

!20134

1435 1950 111829 12201 1389
507 1· 1996 1059 339! 972

1162 1809 1 825 1368 1 10Sl
1809 ! 2402 1 1044 1244 II 1348
2309 : 3629 2386 4119 3336
7155 ! 6133 1 1640 3234 1 6352

1

32661 1930 1 524 1642 i ·2511 .
.1" 804 1202 l' 530 1936! 1435

391 1113 611 2267 l' 1332
! 489 543 l 725 2171 1180
i 6671 404 i 491 1391+ 983

i 704! 950 1 584 i 796 1-..---:::-=-=8-:-2-::-1_
120698 :2~"061 !12248 :21730 1 2271 0

_______~ I ____l.. I __l_

K A Y A R

1 ~.

1 =

Moyenne-" ~l
72-79r~née 1

lMois .~

1 JANVIER
FEVRIER
MARS
:AVRIL
MAX
JUIN
JUILLET
AOUT
SEPTEMBRE

1 OCTOBRE

1
NOVEMBRE
DECEMBRE

l ,

TOTAL

1972

2419
5908

11641
8503
5644
3298

1 1973 1
!

1 5138 i

8123 !
15349 1

8125 1

7064 i
2047

1

i

1
1974 1 1975

4920 5816
5766 7Lf51
6300 9529
8828 8267
7082 858.5
2772 1 3666
2055 i 2458

1 158!1
1_. i 2060
i 2292

- ! 7760
2450 : 3183

;

:57651

1 1976
1

i 5229
1 81eO
11352

9323
&709
3009
1760
1057

i 1346
i
i 1505
1 2210
1 3621

\57311
1

j
1 1977

4642
7908

111329
il 0377
! 8765
i 2351
i 1061
i 663

1
· 613
! 716
1 1586
i 3967

153978

1978 1979

~67834 i48655 !
1

5067
7440

10409
9102
8166
3462 .
1939
1432
12.74
1230
1616
2711

53848

j
i,

SOU M B E DIO UNE

.-

~ .. ""--~
! Moyenne. 1976
1

1977 1978 1979 76-79
Mois 1

JANVIE~ 1 1312
\

1968 201') 2443 1 1936
"FEVRIER 1877 1 1998 2017 1458 1838

MARS 1890 1
2036 2041 1821 1947

AVRIL " 1602 : 2026 1843
1

1655 1782
HAl 1524 2028 2085 1419 1764
JUIN 1Lf60 1975 2339 11+05 1795
JUILLET

1
2465 2230 2402 1497 2149

AOUT 3087 2891 2400 212.9 2628
SEPTEMBRE 2182 26Lf 5 2092 1787 2177
OCTOBRE 2187 2683 2431 2023 2331

1NOVEMBRE
1

2031 2285 2014 1386 1929
1499 2026 2290 : 1657 1868 1

, DECEMBRE 1

i 23116 126788 25973 !20U30 24144
1

! TOTAL , 1
1

,



s ['

Anri, IX b : Efforts de pêche mensuels à Saint-Louis, Kayer (de 1972 à 1979) et
SouI1lbédioune (de 1976 à 1979) 9 exprimés en nombre de pirogues à moteur ayant _
ramené du _thiof, _

SAI N T - LOU l S

1979

90
178
305
547
955
611

1268

/i39
275
187
405

1802
835
696
329
868
943

1068
837

8734TOTAL

JANVIER- 596
FEVRIER 217
MARS 24
AVRIL 179

_MAI 1101
JUIN, 96!1
JUILLET
AOUT
SEPTEMBRE
OCTOB~E

NOVEMBRE 991
DECEMBRE 380

~~~,. -- 1972 1973 1974 ~11976 1 1977 1978
/-----:-'"--'-+---+----+----t------i- --

- Moyenne
72-79

1191 531 575 746 486 659-
421 240 435 245 120 256
231 325 456 237 417 257
738 347 514 353 236 385, .
302 340 504 353 750 712:' -

1400 1404 895 453 750 957
1317 634 382 168 223 576
827 239 320 130 ! 59 467
255 65 1 235 147 215,29~

627 200 88 1 248 191 /~08 386' .

387 382 160-h161 164 244 l' 445
832 308 236 543 1 260 244 455

64591 7572 1I, G13 526"8+j -3"'"'4:-:4'"'=7:-+i-4.,..,2::-:5,....,,2:-+i---:5::-::8<""::5'""'3"--~
" ----'-__----'-__--:.. -..:..i__---1-1 1 1 1

K A Y A R

JANVIER 1 2390
FEVRIER 1 2960
MARS 3265
AVRIL 2308
HAl 2568
JUIN 147l
JUILLET
AOUT
SEPTEMBRE

- OCTOBRE 1

NOVEMBRE
DECEMBRE !
TOTAL -!

3231
3082
2691
1699
2321
1461
537
227
184
161
293

1327

17214

Moyenne
72-791978 1979

3803 1440
30/d 2710
4601 1971
1144 1263
1593 1851
1123 1339
245 . 637
126 303
145 75
148 141
167 1 26
394; 518

16532 112274
1

i15294
1,

r1977
i---

1'2695

I
! . 2157

2004

1

1837'
19G3
806
317 1

9j

77 l'151
. 291

l2905

1975 1976

4479 1859
1}4!.1 .3 42 j

3252 2691
2010 1 2121
2606 1927
26:,/. i 092
1104 288

450 164
358 266
7.77 89
759 223

1131 2326

,235'\9 ~lé467
1 1

690

19741- 1973

1

4928 4251
3023 2901
3324 468

11650 1194
3220 __ 1 2836

113851'~;~

1

1S72
1---.; Année ­
_Moi?--_.

SOU M B E DIO UNE

r-,--!nnee 1976 1977
)

1978 1979 1 Moyenne
\ Hois ----___ 76-79

1 JANVIER 446 608 .
,
'527 911 623

1 FEVRIER 503 517 664 590 569
1 HARS 435 641 631 539 562
i AVRIL 457 509 1 199 450 404
1 HAl A18 260 323 301 326
i JUIN 165 375 351 251 286
1 JUILLET 288 201 130 207 205"'
! AOUT 275 266 262 1~53 314
1 SEPTEMBRE 336 119 126 21)4 216
1 OCTOBRE 295 225 348 249 279
NOVE~BRE 270 391 159 219 260

1 DECEHERE 56!
1

916 840 623 735
i .
1 TOTAL- 1 1+449 1 5028 - 4560 1 5072 47791 : 1 1 1- 1 i . 1 1---
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Ann. Xa" : Prises par unité dl effort. à Saint-Louis 1 Kay.::r (de 1972 à 1979) et
Soumbédioune (de 1976 à 1979). exprimées en poids de thiof s capturés (en kiù
par pirogue à moteur. .

SAI N T - LOU l S

r""--·-'---.~~mée 1972 19:'3 1974 1975 1976 i 1977 1978 1979 Moyenne

Mois: . --"".... i 72-79

JANVIER 17.0 32.0 - 9.0 . 9.S 1
8.0 L8 13.9 13.0

FEVRIER 8.5 14.0 1.5 2.0 14.0 405 3.5 10.5 7.3
MARS 2.5 6.0 3.0 7..0 5.5 - 4.5 8.5 7.0 4.9
AVRIL 7.0 5.0 5.5 3.5 4.5 7.5 8.5 6 r;: 6.0• .J

MAI 5.5 4.5 1.0 0.5 3.0 2.5 3.0 4.5 3.1
JUIN 1.7 1.0 1.0 2.0 4.5 2.5

1

5.0 3.0 2.6
JUILLET - 2.0 2.0 . 1.0 1.5 2.S 4.5 1.0 2.1
AOUT - ! .5 2.0 i.5 1.5 2.5 6.5 1.0

\
2 ~4 .

SEPTEMBRE - 1.0 .- 0.5 1.5 5.0 l.0 2.0 1.8
OCTOBRE - l.0 3.0

1
0.5 6.0 5.0 l.0 l.0 2.S·

NOVEMBRE 36.0 82.4 10.5 15.5 7.5 1 4.0 2.0 1.0 19.9
1DECEMBRE 28.0

1
23.5

1
5.0 7.5 1 29.5 5.0 7.5 ,37 ~ 6 .

1195 . 0 1.
1 j 1 j 1 1

K A Y A R

...-.............. .
1 Moyenne

. ~~~ 1972 11973 197~ 1975 1976 1977 1978 1979 72-79MoiEl , -

JANVIER
1

60.5 i 68.0 68.5 30.5 12.0 43.0 15.5 39.0 42.1 .
FEVRIER 13.0 ! 10.0 12.0 36.0 16.0 10.0 9.5 40.5 18.4.
MARS 5.5 : . 7.5 2.0 1400 9.0 10.0 12 .. 5 8.0 8.6
AVRIL 5.5 j 4.5 2.5 14.5 12.5 7.5 3,0 5.0 6.9 .
t-1AI 12.5 1 12.5 18.0 16.5

1
7.5 8.5

1

3.5 6.0 10.6
1

JUIN 1205
1

12.0 26.0 51.5 1 Il .5 16.5 4.5 4.0 17.3
JUILLET - 1 - 7.0 12.5

1

3.5 8.5 6.5 2.0 6.7

1

-.

AOUT - - 1 3 <; 4.0 2.5 8.0 3.0 LO 3.7

1

• .J

SEPTEMBRE - - - 2.0

1

0.5 1.0 1.0 1.0 1.1
OCTOBRE -

1

- 1 0.5 1.0 2.0 1.0 2.0 1.3
!

- 1 ,
NOVEHBRE - - -

1
1.5 1.5

1

8.5 0.5 0.5 2.5
DECEHBRE - 1 -

1
15.0 7.5

1
57.0 53.5 6.0 9.5 24.8 11, 1 j 1

1 ,

SOU M B E DIO UNE

13.09.513.0 17.0 lz.5

-..-----__._ Année .

1

1 MoyenneHo i s - ____________ 1976 1977 19713 ! 1979 76-79

JANVIER 15~b ! 13.5 8.5 11.0 12.0
FEVRIER 10.5 1 9.5 13.5 11.0 1L 1
MARS 6 C'

1

9.0 9 0 0 8.5 8.3• .J

AVRIL 7.5 5.0 1 0.5 5.5 4.6
MAI 6.5 1 2.0 1 2.0 5.5

: 4.0
JUIN 2.0 2.0 ! 1.5

1

3.0 2. 1 1

JUILLET 1.5 2,0 0.5 1,5 1.4
1.AOUT 1.5

.,
1.5 2.0 2.0 1.8

SEPTEHBRE 3.0 - 3.0
1

3,0 3.0
OCTOBRE 1 1.5 1.0 i 2.5 LO 1.51 1

NOVEMBRE 1 1.5 3.5 i 0.5 1 3.0 2.1
1 r i

i DECEMBRE
1
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Ann. X b: Prises par unité d'effort à Saint-Louis. Kayar (de .1972 à J979.) et
Soumbédioune (de 1976 à 1979) exprimées en poids de thiofs capturés (en kg)
par pirogue ayant ramené du thiof. .

SAI N T - L 0 rr l S

JANVIER
FEVRIER
MARS
AVRIL
MAI
JUIN
JUILLET
AOUT

1
SEPTEMBRE

1
OCTOBRE
NOVEMBRE

i DECEMBRE

1972

1

21, 0 i
. 16. 1 1

1 19,7:
19.31
13.6 1

10. 1 :

54.0 j
33.8 :

1

34.4 i

21, 9
19.6
11.4
12,5
6.6
4,1 :
3,5 :
3.1 Il

2,5
107,3 '
208,8 :

,
19741

18.6
18.7
1

16, 21'
IL3
12,7 :1'

9.3
5.8 i
;.2\
9,21

32,13 1
1
i

1975

15,9 1

8.71
Il, 8 i

8.8'
7,4

11.3
6,3
3.2 j

L..2
3.5

33.2
14.4

,
13,5;
13.6 ,
14,2
21.9
13.5
20,0
6,0.
2.3 :
2.3 :

24.71
17.9 '
14.1 !

1

17.7 1

15.31
12.0:
15.3 1

12.6
9.7
6.7
4,7

11,5
20.3
27.8
40,81

27.71
14.71
23.4
16,9
12,7
10.4
10,6
9.6
8.512.2
6.0

Il. 1

, 1979

20.0
17. 7 1

15.8
18.3
15.8
8.4
7.7
6.8

12.0
26.8
5.2

16.6

Hnyetme 1

72~79 .

21,5
15~8

15.7
16. O' .1

12.5·.
Il .2 '
7,2
5.1
'6.6'
14.2 ·1

32.6 li

46.6

K il. Y A R

~i 19721 ] 973 1974 . 1975 1976j 1977 1978 1979 Moyenne
1 Mo~s .i 72~79

1 JANVIER ' ! .
61, 31 7LOI 75.9 {12.5 ·23.7 51,5 27.6 53.8 50.9

! FEVRIER ! 25.7
1

26.6 33.0 52.5\ 32.2 25,9 23.8 57,7 34.7
1 MARS 20.1 1 23.6 22,5 43.4

1

35.3 20,0 34.3 2.1 . 1 27.5
, AVRIL

1

23.911 22.4 22.5 , 54,4 44,0 14.3 21.4 28.q, 20.8
1 40,01 23,81MAI 27,0 \ 27.7 52.4

1

27,3 15.4 20.6, 29.3
JUIN 27.51 18. 1 1 40.81 66.5 22.4 26,6 13.2 8.4/ 27.9
JUILLET 24.0 -

1 22.81 31,2 13.4 14.6 17.6 9.0 18.9

1
AOUT 10.7 ! - 13,8 14, 3 r 7.9 15.5 9,7 Il, 7

1

11,9
SEPTEMBRE - - 1 - ! 9.4 4.6 5.3 12,2 9. l , 8.11

OCTOBRE ~ i 4.01 4.9! 8.5~ 4,6 7.21 5.8 1- - 1 -
Î 1

1

1
8.3!

1 25,2\
1

NOVEMBRE - 1 - , - 1 9. 1 ! 2.4 10,3. 11. 1
1

60.4 i l
22'/+ : 22.31 83. l 1 i 19.31 40.4DECE.~BRE - i 59.81 15. LI 11 Î 1 1

1 , i 1 ! 1 ! , i

SOU M B E DIO UNE

13.7
23.2

13.9
13.0

9.01
26.5 l

1

22 •.7 ;
26 2• 1

9.3
27.2 '

NOVEMBRE
DECEMBRE

~~I 1976 1977 j 1978 1979 Moyenne \
1 Mo~s 76-79 .

1

JANVIER 27.6 22.0' 22.81 19,0 22.9 1
! !
i FEVRIER 25.4 24.8 31 . l ' 15.9 24.3 ,

i

! MARS 22.4 22,0 19.7 18.3 20.6
i AVRIL 17.3 10.9 8.2 12.4 12.2
, MAI 16.21

1 16.0 13.410.0 ; li .5 1
1 JUIN 9.4 7.6; 7.4 9.7 8.6
1 JUILLET 8,8: 12.31 4.8 0.6 8.1
1

8.4 1. 13.8 1 12,/: 3.9 9.6: AOUT.
! SEP.TEHBRE

1

12.5 : 2.8 : 20.01 11.9 11.8
: OCTOBRE 9.3 : 13.3 Il. 9 t 6.6 10.3
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Ann XI : Prises par unité d'effort à Saint-Louis~ Kayar (de 1972 à 1979) et
Soumbédioune (de 1976-à 1979) exprimées en nombre de thiofs capturés par
pirogue ayant pris cette espèce.

SAI N T - LOU l S -

r-:~ 1972 -1 1973 j
! 1 Moyenne!i 1974

1 1975 1976 1977 1978 1 1979
j 1

1 72-79 :Hois 1
1 ; ! 1i JANVIER 5.7 4.5

1

3.5 4.4 6.1 4.3 5.2 (1 i : 7.9 1 - 1
1

FEVRIER
1

3. 1 4.0
j

3.7 2.0 3.5
1

3.7 3.5 4.4 3.5! 1 j
, : !MARS

1

3.8 3.7 2.3 2.4 ! 2.7
1

2.9 1 4.7 3.5 3.3
AVRIL Lf.O 2.5 : 3.5 2.9 3.5 Lf.3 i 4.6 4.1 .3.7 1i 1 1 i1 1

1

MAI 3.9 3.3 1 2.7 2. L, 1 3.6
1

3.5
1

3.4 1 3.6 3.3
1

1

JUIN ! 3.4 2.1 !

3.4 301 l •• 7 2.7 4.0 2.9 , 3.3i 1

1
1

1

JUILLET i - 2.3 4.6 4.5 1 3.3 3.4 3.6 3.3
1

3.6 !AOUT - 2.5 3.9 2.9 2.7 3. 1 i 3.8 4.0 \ 3.31 i
SE?TEMBRE - 2.7 2.2 2 0 1 i 1.7

1
5.5 1 4.3 4.6 1 3.31

1OCTOBRE - : 2.1 4.7 2.1 8.2

1

5.9 ! 5.2 8.5 5.2:

1
NOVEMBRE 13.6 19.5 3.6 7,5 5.9 7. 1 1 3.3 1 2.2 7.8

1DECEMBRE 8.2 31.0, 10. 1
,

5.0 1 4.5. 8.1 1 3,9 D,.O 9.4-1 i 1 1
1

; 1 1
1 -'--

K A Y A R
., ­

,-

4.0
8.4

1.7
5.4

2.9 2.9 8.4
5.3 16.0 Il.14.012.3

NOVEMBRE
DECEMBRE

'~
1

1973 1
1

,
Moyenne 1

Mois
1972 1974 1975 1976 i 1977 1978 1979

72·-79

JANVIER 15.6 14.4 14.6 i3 • 1
1

6.2 1 10.3 5.5 10.4 , 10.6
Ff'lRIER 7. 1 5.8 t 6.6 9.8 7.0 1 5. 1 5.0 Il . a 7.2

1
MARS 4. 1 4.7 1 4.3 7.7

!
6.4 i 3.8 7.9 4.8 5.5 1

AVRIL
1

3.9 4.3 1 4.5 8.6 7.4 ! 4.6 2.8 3.9 5.0 1

1
•

1 1

MAI 5.1 5.2 7 .;, 8.6 5.3 4.3 3.2 4.0 5.4

1
1

.J 1

JUIN 6.5 4.9 8.3 . 11. if . '5.2 6.0 3.4 2.2

1

6.0
JUILLET

1
6.4 : 3.0 5.7 6.7 3.4 3.6 6.8 3. 1 4.8,

1

1AOUT 1 4.0 - 3.5 1 3.9 ; 2.6 5.1 3.3 1 3.0 3.7
1

1

iSEPTEMBRE

1

3.2
1

2.0 3.2 5.8 i 3.6 3.6 1

i - - 1 - 1 1:
OCTOBRE 1

1 2.9 2.1' 3.2 2.8 ! 2.3 2.7i - - , - 1
;

SOU M B E DIO UNE

~'f~:
; 1 1 Moyenne

1976
1

1977 1978 1979
iMois : 1 76-791,
:JANVIER 5.0 4.9 1 4.9 3.8 4.7

1

[fEVRIER 5. 1 5.0 1 5.7 3.7 4.9
1

;MARS 1.. 2 3.9 1 3.8
i

3.9 4.0
!AVRIL 3.4 1 2.3

\

2.3

1

2.9 2.7
MAI 3,3 ; 2.5 2.7 3.4 3.0

!JUIN 2.0 1.8 2.0 2.9 2.2
iJUILLET 2.0 2.7 1.3 i 2,/+

1

2.1
IAOUT 2.3 3.4 2.9

1
1.8 2.6

1
1 3.6 1.0 5.~ 3.1 3.2ISEPTE~ŒRE <

3.2 2.6 1 2.5 i 2.1 2.6.OCTOBRE 1 i

1NOVEMBRE
:nECEMBRE,

2.8
5.8

2.8
4.5

3.7
3.0

3.3
4.6



Ann. XII ~ ~~barque~ents de thiofn (exprirésen tonnes) pêché~ p~r ln pêche
chAlutière~ ~e 1969 à 1979 d~ns les différentes zones de pêche. OJ

~

o

254,/..

L!·24.5 .

~~4.n .
. 1

1

59.5

268.3 1 65f..3

56,5in,1 1 30.9 1 42,0

1

M.852.312.9
ZONE 33 ~
CASAM.ANCE­
BISSAGOS

- ~ -,--~~..------..- 1 :

'--'-_ANNEEs 69 70 71 . 72 73 74· 75 76 77 j 7'3 79'
~EGI()NS -----_ i------- . ---+ ~ 1

ZONE 66 ~ 1 1

NOUAY.CHOT'!' a 0 0 0 .0 0.2 0 • 7 o,loi G

------.. 1
~~O~w 55 !

::~:~-:JOT.TIS_~ 51.9 62.6 23.4. ÎO,0j.45.f! 62,8 L10,6: 193.~ 66.81 $L.• l---i

~"Ï'. 4 ~ . 1 1
PF,'7'IT~ caon:: - .- 122,B 12.9 163,::1, 52.5 313.3 194,1

! -i- 1 1

1 17. 7! .
ZO~JE 11 ~ ...
Sl~RRA Lf,ONE­

. LIBERIA'.

1

l 0,Î

i
1

0.4 1+,2 5.5 5,9 1 4.3 1 0,2 3.0 4,0 ~.8 4. 1

'J'n'rAt.

* Archives CRODTn° 13, 28, 37, 46 9 70~ 18, ~4

et docu~ent scientifique provisoire nO 52
,

, "..
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Ann. XIII ~ Poids moyens des thiofs (en grammes) échantillonnés à Saint-Louis,
Kayar (de 1972 à 1979) et Souffibédioune (dt 1976 à 19ï9).

SA l NT ~ LOU T S

'1·'----- Annêe ' i -'----1- 1 .~-
I-_MM_no_~i_~s---.-~"_,,,__-=,"+-_19_7_2-4-' 1973 . 1974 1 1975 ·1 ~9'1'3~:1 '~~r',9.~._~.. 76 ,~,~r' ~/B3"" '4

1
6
9

5
7

4
9

JANVIER 3688 43S;-r------r-;-;;:-i ~ , -. ." ':'.J-.

FEVRIER S 199 stt;3l, i 5034 14357 ! 3891 1 41 L+li 1 '.2 i 2. ... ~.032
MARS 5188 5300, 3778 , ~912 ! 57.72 1 4131 1 4981 11516
AVRIL' 4832 4

3
' 59' 4

0
4
2

1 l4·61~; , -3-1°
1

/
0
1-

0
1 i 6245 . 3554 : 1679 4458

MAI 3490 7~ 3738 3597 3733 4375
JUIN 2980 3131 1 3727 3647 /;245 3596 2605 2822
JUILLET 2136 1783 17037. 1396 :815 1975 2951 2322
AOUT 1619 1388 )436 i116 865 153ü 2535 1708
SEPTEHBRE 3107; 11471059 1333 i 2088 1985 2600
OCTOBRE 1581 11192 1958 168/+ 30:4 1 J~3b 2337 3158
NOVEHBRE 3970 1 5501 25.')0 4/+26 3027 1 3909 1313 2344
DECEHBRE 4106 i 6737 3243 2875 3138' 4634 2846 4140

i-;-----+-c---~--l-. J -l.-_ .._.~-
1 MOYENNE 31191 1 3706 i<:3 213 )''1 2929 1 3:):)0 ! 3~85
':....--------:...----I--I-.-..--:.....~ __·:......:-.1__. 1

Moyenne!
72-79

4078
45Lt 4
4760
4760
3766
3352
2051
1531
1903
2295
3443
3965

3338

K A Y A K

1::;-; Ann.e i 1972 1 197311971<1: m 1 i ô:;-r i9li 1! m 1979 M~~=~~e!
JANVIER 3928 l' 4929 f 5202 j 5~~};1-;'8:~~} 1-"~'02!" 1 501-2'---1-5-1-70-;--4-7-8-9--"

FEVRIEH 3619 14580 ! 1,99?· 15362 1/1593 5079' 4/53 5245 4778
MARS 4914 t 5029 1 52':..7 1 5630 5513 li ::258 4342 4405 5040
AVRIL 5346 1 5211 1 4989 ! 632S i 595l' ."Tl,5 5iO/ S!f87 51.50
MAI 5298 , 5336 ' 54j6 Il 6097 1 5!~'S 1 5.'.)/:0 48025140 . 5354

1 ~~~~LET ~~~~ 1 3702 Il ~~~~ i ~~~~ 1 ~~;~ i :~~~ ~~~~ ~~~~ ~~~~
AOUT 2679 1 39.:52 1 3659 1 3022 1 ?OLfS 2931 3893 3313
SEPTEMBRE 1 i .! : 292:' 1 237.3 1 16.'-'6 2100 25162304
OCTOBRE j - 1" ! '0' 1 138S 1 23/+1 l' 7(1:"1 11636 3121 .2225
NOVEMBRE 1 - i -- 1·· 1 2B6S 1 3125 ::OO() 1 1l.00 • 258J 2594

DECEHBRE ! 4913 1 ~+:8~.i~S.~6 i 1~?03_.i _~9_1__._~3~~ 2246 ! !,381 4650

HOYENNE 1(381S)'fC
1

3965):'; (L}2'33~S15 f- ·',i CS \, 4190 1 ][1501-'/,"'-':,O:-::-57.'7-+-----;4~O"4-;::"8~
1 • ~ f 1;-------------- ---,--_._-_._._------~----

SOU M B ~ D ! 0 U ~ E

77 1978 1979
Moyenne

72-79

93 ! 46L:4 5008 4917
!

56 5454 4288 4920
42 5173 Lfp,86 5207
50 3571 4278 4421
83 4250 /-170/. 4462
13 3721 3349 3995
47 3667

1

?731 3832
56 i flLOO 2171 3522
50

1
3844 3i3ld 3481

106
1
~764

1
2138 3979

11 ! 3200 1 3766 4028
38 5833 i /+37.1+ 4983f

~
, .._.--,~née .[! 19~
~01f: -___.

* les moyennes mensuelles ~ANVIER ~l 5523 rL}4

1972-1979 ont été utilisées; PEVRIEK 1 4982 1(1-9
lorsq:.l~ ::1.cs données 5ion~ .1 ~1i'.RS 5328 1 56
:l8nquanU.s. . AV?.IL 5034 47

.1 Fl.l\.2: l, 911 1 3 <)
'1 JUIN 4696 !~2

JUILLET 4383 i 45
AGuT 3668 1 /;0
SEPTZMBRE 3405 27

1

OCTOBRE 29~9 i 51
NOVEMBRE 3333 f 58
l)ECEMBRE 4685: 50 L 1

hOYEf-TNE- --+4!f 1:; 1 Md 2 i 436'-;-4--+;-'3"'8"'5'-:;7-+-.-;4'"";;3:-;"1":.2-
1 ---l.__-;----:- _
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Ann. XIV! Prises tot0lcs? p,u,C, (~oids en kg des priscspnr
sortie thiof) pour K~yar et Saint-Louis~ et effort8 théoriques
correspondants à le. p.u.e. r:loyenne c.c'.lculéc pendant la pç;riode
de pêche.

ANNEE 1 TONNAGE DERARQUE 1 P TJ TI (! + Sl~) EFFORT THE0lUOUE! ... 0 • ..J?

2

1972 757 29.1 26 ol!~

1973 1 III 42.9 27 296

1974 924 26,6

1

31-+ 737

1975 1 432
1

30,8 lf6 (f94

1976 1 001 1 27.'2. i '" 80 1
!

1

.J'J

f

1977 1 355 i 2t;.O 1 5:.' 115

1
1

1978 755 18,0 1 Ld 9Lf !{·1

1979 763 21 .8 3.5 000

Ann. XV ~ Prises par unité d'effort par âge (nocbre d'individus
pour 100 sorties positives) à Sll.int-Louis et Kayar de 1975 à 1979

SAI N T - LOU l S

~' 1 1

!
,

; ANNEE 1

1
\ 1

1 11 1 75 76 77 7Q 79
: GROUPr. . , 1'-' ,

i 1

1
iU'AGE ' j

1 l1 8.7 1 12.5 57,9 12. ,0 Il ,0

1
1

2 128,3 151. 6 1 !d3,6 161,7 1 127.2.
1, ,

1

3 113. 1
1

158,8 1 321,6 2~·O J: 216,6,
i 1 1

1

1+ 1 72,3 1 153" 3 315,2 21f>,S 160.9
1 1

15 37.0 110, 1
1

212.1 86,7 95.3
,

1

1

1

6 1.0 3,7 17, 1 4J,

1

6.7

7 1 0,0 0,0 ! 3,2 0,0 0.51 , 1

I~.
1 1

1 : 75 76 1 77 78 1 79GROUP· : 1 1
D'AGE ! l 1. 'l !

!
1

1 7,8 11• 1 16,4 7,6 i 10.1 1i
1

1 !2 1 72,2 154,6 119.4 132.1 117.:6
\

, !

1

i3 1 369. Li 199.8 216.7 170,5 250.6 ,,
;

4 412, ') 418.4 i 485,2- 26Lt ~ :: 398.9
1 1
i i

5 297,7 1 259.5 22/~ .4 IL) 7 ,~: 173.61

6 31.2 1 11+.8 20,0 15 " 9 2 1

7 1• 1 0,0 0,0 1 ,? 0.0



Ann. XVI ~ Lioites de teille (en cm) entre les différentes classes
dO~ge9 par trioestre,

8 7

TRIMESTRES
DE L'ANNEE

IVILE TRIMESTRE
1

TRIMESTRE
2

TRIME Sl'R.f
3

TFIMESTRE
q

19 8 13.5

2
38,S 24 29 34

3
55. 43 47 51

.4
69 ·i 59 62,5 66

5 81 1 72 75 78
1

91 t 83.5 86 88,S
6

7 99 93 95 97

8
106,5 101 103 104,5

9
112 108 109 111

10
117 113.5 115 116

11 121 118 Il c) 120,5

12 125 122 123 12.b,

1

12.8 126 126.5 127
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Ann. XVII; Vecteur de prises ~oyennes annuelles (en Dilliers d'individus)
pnr age pour le ,ériode 1975-1979.

-
~

,
CAPTURES

1

CAPTU~,F:S rAPTUTillS C1\PTU"ESi

AGE i !RIMEST'RE SFNF.GALAISF.S FTRANGERES TOTALES/TJUM, TOTM;r.S/AN.
~ j

1
1 1 1941 0.87 2.28 !

j. i 1

i 1

1

2 0 a 0 i 3Jô

3 0.31 0.01 O,3?

1
!

1
ll'

; 4 0.77 a.Dp. O,>:lSi

1

i

1
1 1 14.39 O.R9 15,n

;

1

1 1
"

i 2 1 2 2.85 ! 0.14 2,99 31.iO
!

1i 3 4.57 1
O. Il Lf .6:3

1

1

!,
4 1 7, L+O 0.75 R,15 ;r

j 1
j

1
1 1 1 23, FU 1.48 25,:1

!
i

3 2 ~ 8,25 0,41 8,rh 45.48

1
i

3
1

2.99 0,07 3,0f:

! 4 ! 7.n5 ! 0.80 8,45
1

i 1
1 47.91 2.97 50.12('· 1

L~ 2
1

12,88 0.63 13.51 1
80.25i ;

1

3 I. 34 0.03 1.37 1

1 4 13.15 1,34 14./f 9
1

1 !

1 9.74 1 0.60 10 , 3',l i
1

1
., i5 2 25,32 1,24 2!'i ,5{, 1 46,/+2

1 1
3 1 .46 0.04 1,50 1

1

4 7.28 1 0.74 1 8,'0 :z 1
1

1
1

1

1
1 1
1 1 0.29 1 0.02 0,311,

1 11

6
1

2 2.96 0,15 3 Ol J.l i 3.82l
i

1
3 O. 19 0,01

1
O,iU 1

1
1 1 !1 4 () . 18 0.02

,
0,201

1

1

1 1
1 0.03 1 0 a ,Cl') 1 0.09

1 i i
7 2 0.06 a ofOf,

1

3 a 0 0
1

1

1+ o .OL+ 0 0 i
:




